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ACTES OFFICIELS.

AVIS.
Los directeurs et directriccs des maisons d ducation supériouro,

los instituteurs et insututricus dos acadômios, écoles modblos et élé.
mentalros dont l'intention est do prendre part A il'oxposition.scolaire
qui«Tbra partie de l'oxposition générale qui aura lieu à Montréal on
septembro prochain, sont priés d'adresser lo plus 16tpossible los ce.
hiors des devoirs et autics ouvrages exécutés,par leurs élves,..au
révérend M. Verrauft, iprincipal de l'Ecolo Normalo Jacques-Cartier.

GÉDEON OUIMET.
surintend'ant dt Ptnst. Puol/gu,

-Lis journaux amis de l'éducation sont priés do reproduire.

NOMINATIONS.

DunEAU pu Sc.stnAinc.
Québec, 20 avril sso.

Il a plu à Son Honneur Io LIEUTENANT-GOUVERNEUR en
Conseil de nommer uscar Dunn, écuyer, de la cité du Québc, secr.
taire du Département de lInstruction Publique, de la province deQuébec, conjointement avcc Louis GfL'rdi écuyer.

D1pbARLTEENT Dg INSTRUCTION PUBL.QUE.

Nominations de Commissaires d'Ecoles.

Il a plu à Son Honneur Io LIEUTENANT-GOUVERNEUR, par
un Ordre en Conseil, en date du 29 mal dernio %1880), faire les no..
minations suivaates, savoir:

Comté dé Jaoques-Crtter, Sainto-Gonoviève No. 3-M. Paul Le-.
gault dit Deslauners, en rempiacement deM. Ilerm6négilde Legault
dit Deslauriers, gui a-quitté iféflltlvoment la manicipalimé.

Comté de Qué e, st. Féix du Ca Rouge. -Le Rov M. PierreOlivier Oro]et, t- remplacement dé IL. George Doré, qui a quitté dé..
finitivement la munictpaitô.

DLPAnTEMEaNT DE IrISTRec'rioN PsuDLIQ.

Nomination de Commissaires ci de Syndics d'écoles.

Il a plu A Son Honneui le LIEUTENANT-GOUVERNEUR, parun
Ordre en Conseil, en-date du 3 mal courant %1880), faire les ncomina-
ilons suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.
Comté do l'Islet, Sainte-Perpétue.-MM; André Lemelin et David

Lîzotte, en remplacement deMM.,Clément Mokneau et Louis Jean.
Cumté d'Ottawa, Maniwaki.-M. James Donovan, a remplacement

de M. RichardH ardgrne, (décédé). '
* ynidio.d'écoles. .

Comté de Runtingdon,.Havelock..-M. Janvier Ledoux, en rempla-
coment de M. Césaire Vaustrim.

MOI<TnRLs1t, JÙuN 1880.

.AL MImRT9 D'NSEIGNqEMENT.

Dans l'article sur lds 11 Commissaires et les Iînpec-
tours," publié dans notre numéro dit ler miirsý nous
proposions d'abolir toutes les municipalités scolaires et de
transfdrcr leu pouvoir atx conseils de conit.

Nous appelions en môme temps la discussion sur ce

n écrivain do Sherbrooke, entre autres, a répondu à
notre appel:

"Quoi 1 dit-il, mettro l'instrictilon·.publique sous lo
"contrôle des conseils dé comté.1 Mais l'écrivain est-il
<isérieux quand il émet une semblable idéà ? ld dans
Ila provic do Québec où nous avons pris toutes les
44précutions possiblès pour laisqer l'éducatiod entièrc
"iment entre les mains des différentes« dénominations
Ireligieuses qui composent noire population on vien.
"drait d'un seul trait rayer toute notre sage législation
"pour confier ce dépét sacré. à.des institutions purement
Cpolitiques ? Où serait la garantie des minorités'? Que
«deviendrait la liberté .'enseignement? Corimment

une majorité catholique pourrait-elle.permettre une
" éducation protestante, la favoriser, travailler 3 .i déve-

lopper et être conséquent 7- Quels efforts ferait une
majorité protestante pour e4courager renseignement

4au point d vue catholique? ~
"1D'ailleurs io serait-ce pas donner à l'autorité civile,

" la haute main sur notre .éducation ? Ne serait-ce pas
" nous jeter téte baissée dans ce gouffrede.malheurs qui.te affiligent,;notre ancien.no.mbre-patriI"'

Et l'écrivain conclut naturellement en disant que
Cc p Ian ne . ut et ne doit sortir que d'un cerveau
1 i zrl radical.

Cé n'est pas là le genre de discussion que nous.voulons
provoquer. Nous voulons obtenir l' vis de.prsonnes
sensées,. assez éclairées pour comprerldre lq frnçais
ayant assez de bonne foi pour ne pasnous préter gratuite-
ment des idées saugrenues,,et.pour debattre une ques-
tion sans en venir. aux:personnalités.

Est-il.besoin.de dire quele. terme " municipalit.sco.
laire." signifle.coips de coinmissaiecs ou de:syndics repré-
sontant,.soit. unemajorité, soitune minqrité dissidente.?
Lorsque- nous demandons qe-lespou.Qirs de'i munici-
palités scolaires soiénjftraiféi-éesaux:conseils:de conité,il ést,évident que nous n'attaquons pas'la l.berté d'èn-
se,ignement, quenous ne demandons pas derenoncer au
principe del a loi, iais.simp.lement de changer un des
rouages dé l'adninisftrtion-acitelle. Noust voulons que
les pouvii's deiâyn.dici, comme ceux des -commisiaires,
appartiennent aux conseils de*comté, et que les minlorités
soient piotégées Comme:lea majorités. Les'pouYoiis les
Iroits, les privilèges resteraient les nlénes,; raitorité
seule ser.atdéolacée.

Et quôi deÈlu:t simple dans.lap'atique:g .11 suffiraitî
a minorité de sadéclarer "dissidente pour obteii'du
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conseil de comté sa part proporlionnelle desjaxes perçues " L'administration de celte vaste éteidîio entrainera
et Itour obligcr le conscil à lui donner des instituteurs aussi forcément do temps on temps do grandes explora
catholiques ou protcstants selon qu'el'- en exprinerait "tions et des travaux topographiques consid6rables.
le vSu. " Nous croyons que les occasions de se distinguer que

Quant à l'économie que ce projet permettrait, suivant," fournira probabloment l'acquisition des Territoires du
nous, au Trésor do réahser, l'écrivain do Sherbrooke en .Nord Oqest edgageront les arpenteurs en général et
fait iustice on ces mots : " les futurs catdidats on particulier, à acquérir un pius

l isons tout d'abord qu'il serait facile do démontrer, "haut degré do conipótenco que celui que les.circonstan-
"quo ce nouveau plan, mis en opération loin d'opérer "ces ont paru exiger jusqu'à co jour.
"léconomie anticipée, serait plus dispendioux aux con " Nous ne proposons pas do rendre l'examen pour le

tribuables et au gouvernement quo 'état do chose "diplômo ordinaire d'arpenteur fédéral plus diffmic
"actuel." ' qu'il ne l'ct à présent, nous voudrions simplement que

Cc n'est pas frar.çais, mais c'ett sommaire les personnes qui font déjà partie do la profession ou
_" ceux qui, aux examens futurs, demandorontà y entrer,
" puissent, s'ils le désirent et après en avoir donné avis

HONNEUR MÉRITÉ. '<au bureau, étro soumis à un examen plus étendu et
"plus sévèro sur les différents sujets indiqués dans

Dernirement M. le Consul général de France remet.-" l'Acte; ceux qui auront passé cet examen supplémon.
tait à4illonorable M. Marihand ancien ministre, les pal. "taire auront le fait certifi par le bureau
mes~d'offcier de l'Instruction Puplique. Cette décora- Aux obsorvatiouls qui précùdent, il suffira d'ajouter
tion est la plus haute distinction littérairo que confère quelques rOmai4ues
noire mele-patrie, et nous on fôlicitons l'heureux dignt Ce programme est la b.is d'une instruction scienti.
taue. En proposatiL au minsèru do l'Inatruq.tion uil. ilque solide, et l'étude de la plupart des questions do
que do nommer M. Marchand omicier M. le consul géné- mécanique on de génie civil ne présentera aucune dim.
ral à voulu honorer autant l'homme oe lettres canadien, culté pour ceux qui se seront rendu maîtres des matières
que le ministre qui pendant son passage au pouvoir a sa quil comprend. Arssi croyons-nous quc cet examen,
se montrer toujours si symnpathique a cause do ins- institué seulemont on vue des arpentages ùes terres fédé-
truction publique, dans ia Province. raled, aura une grando portóó et quo les ingénieurs topo.

graphea fédéraux formeront 1e noyau c'un corps d'ingé-
nieurs canadiens qui nbus permettra do nous dispenser
des secours de l'étranger.

Examen dos Ingdniours Topographori Fôdrau Le succès a déjadépassé les prévisions ; nombre d'ar-
.x penteurs ont répondu à l'appel et plusieurs ont pasdé des

Le Dureau des examinateursmdéruxgvient do publier examens brillants. Cela prouve que les éléments ne
le proranme détaillé de l'examen dIngénieur Topogra- manquent pas; il suffit de les développer.

Fydé 'A A sé cr ns uoe 1 comme sue*(t on rap.1
Fihe ra , e1Jport avec l'instruction publique, il est de notre devoir de
le soumettre à nos lecteurs.

Cet examen fut. institué an 18'76 par lo minLstère de
l'intérieur, et pour en expliquer la portée et l'utilité, nous
ne pouvons mieux faire que do reproduire le rapport de
l'arpenteur général, le Lt. Col. Denis, à co sujet:

" ........ ...En rapport avec les changements possibles
"dansl'Acte des terres fédérales, nous désirons soumettre
"à votre considération quelques observations sur la

nécessité de pourvoir à l'encouragement d'un plus haut
"degré de compétence parmi les personnes qui jouissent
"du dipléme d'arpenteur fédéral.

" Le sujet s'est introduit de lui-même par suite du
" caractère des travaux dudépartement encours d'exécu-
" tien et do ceux qui seront sans doute nécessaires pour
" le développement futur des territoires du Nord-Ouest.

" Jusqu'ici le tracé des blocs et des subdivisions s'est à
" peine étendu au delà de l'entrée du vaste territoire pos-
"sédé par le Dominion dans le Nord-Ouest, et cependant
" l'attention du public a déjà été attirée sur des points

qui se trouvent bien au delà, tels que les vallées de la
"Saskatchowan et de la Rivière La Paix, la région avoi-
"sinant à l'Est les Montagnes rocheuses, etc, etc. Dans
"quelques années des établissements séparés surgiront
"dans les localités favorables et exigeront des arpentages
"qui, quoique nécessairement isolés, devrent s'accorder
"avec ceux déjà faits d'après le système établi par la
"loi.

" Pour commenceret exécuter les rpentages fédéraux,
en partant de ces différents points, de manière à ce

'qu'ils s'accordent entre eux, il est nécessaire de déter-
' miner des méthodes scientifiques indépendantes et

"précises, les positions de ces points et de les rapporter
s' aux stations du système dont la latitude et la longitude,
"auront été obtenues à l'avance.

Programme dos connaiss4noos requises pour l'admission
oommo Ingôn!our Topographe féd6ral.

Le programme suivant a été préparé par o-dro du
bureau des examinateurs pour les arpenteurs et ingéni-
eurs topgraphes fédéraux. Pour la commodité des étu.
diants,le programme sur l'Astronomioa été rédigé en se
servant de l'Astronomie Chauvenet (t) celui sur la'Météo.
rologie avec les "Instructions aux observateurs du ser.
vice Métédroltgiquo " (2) et celui de Géologie avec la géo.
logio do Chapman (3), mais les candidats pourront se
servir do tout autreouvrage qui leur conviendra et toute
réponse aux questions données sera acceptée, pourvu
qu'elle soit exacte et pratique,

On exige des arpenteurs fédéraux. seulementles quatre
premiers livres d'Euclide et une partie du sixième. Quoi.
que la loi ne Fourvoie pas .ce que les candidats comme
ingénieurs topographes fédéraux soient examinés sur la
dernière partie de la géométrie, il se trouveront cepen-
dant forces de l'étudier afin de pouvoir continuer leurs
études.

Toutes les matières comprites dans le présent pro.
gramme peuvent être traitées par les mathématiques
élémentaires, mais un grand nombre dts démonstrations
sont alors si longues et si compliquées que l'étudiant
'trouvera avantage à apprendre les premiers chapitres du

(l) A manual of Spherical and Practical Astronomy, by Williain
Chauvenet- J. B. Lippincott & Co. Philaduplla.

strucions te observers connected with the Meteorological
service of the Dominion of Cauade-by G. T. Kingston Superi-
Toronto- Copp, Clark & Co.

(3) Th,' Inerals and Geology of central Canada-by E. S. Chap-
man-To'.unte-Copp, Clark & Co.
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calcul diffèrentiol, jusqu'aux séries do Taylor et Malau.
rin et I applicaton do ce calcul à la géométrie analytique.

Quelques partiesdu programme ne sont pas strictement
compnrises dans 1examen tel que defini par l'acte; l e
nivellement trigonométrique ou barométrique, les expé.
nonces du pendule et le magnqtismo no sont pas men-
tionnés dans la loi. Un candidat ne pourrait par cons.
quent pas otro refusé à cause do son ignorance do ces
inatieres, mais s'i peut répondre sur ces sujots Il lui'en
sera tenu compte.

Les règlements do l'examen sont les suivants:
o. Les candidats doivent étro à. la salle d'examen

ponctuellement à l'heure fixée.
2o. Il est interdit aiux candidats d'apporter dans la

salle d'examen quelque livra ou papier que ce soit.- La
moindre infraction à cette règle causera lo renvoi du
délinquant.

3o. Dans le cas ou un candidat sera découvert copiant
sur uir autre, lui prètant assistance, lui donnant des infor.
nmae.îons ou communiquant do quelque maniro que ce
soit avec un autre, il scia ronvr.y6 de l'examen.

4o. Ancun candidat no sera autorisé à quitter la calle
avant d avoir remis la question à laquelle il travaille.

5o. .uorsqu un çandidat nio comprendra pas la question
qui lui sera donnee, il pourra obtenir les explications que
1 exavminateur jugera à propos de lui donner. Il devra
demander par écrit les explications qu'il désire, éolles
qui lui seront données seront aussi par écrit et accom-
pagneront dans son dossier, la question à laquelle elles
ont rapport.

Algèbro,

Additdon-Soustractioi-Multiplication-Division.
Plus grand diviseur commun-Plus petit multiplica-

teur comifun.
Fractions-Principes généraux-
Réduction des fractions.
Addition, soustraction, multiplication et division de

fractions-
Equations du premier degré-Trausformation et solu-

tion,
Equations à plusieurs. inconnues-Méthodes d'élimi-

nation-
Racines positives, négatives, infiaies ou indéterminées.
Inégalités.
Puissances-Puissances des monomes et polynomes.
Racines-Racine carrée-Racine cubique-
Opérations sur les radicaux.
Quantités imaginaires.
Propriétés générales des équations-du second degré.
Propriétés des proportions-- é
Progression arithmétique-Progression géométrique.
Permutatiens et combinaisons.
Binome de Newton-

Séries - Développement en série des expressions
algébriques.

Coefficients indéterminées. ,
Inversion des séries.
Logarithmes-Leurs.propriétés générales,
Calcul des logarithmes par les séries.

TRIenNOxÉTAii PLAUE.

Mesure des apgles et des arcs a Sinus, tangentes et
secantes. -

Formules fondamentales.

Signes des lignes trIgonométriques. Fonctions trigo.
nométrigues do petits arcs.

ponctions trygonométriques inverss.
Tables niaturollcs et loganthmique,. Leur construc-

tion.
Solutiàn de triangles rectangles.
Etant donnés:
lo L'hypoténuse et un angle
20 L'hypoténuse et, un ctoé
o Un angle et l1 côté adjacent

40 Un angle et le côté opposé
50 Les deux côtés.
Solutions dos équitions.trigolométriqtues.
Différenco des fonctions trigonométriques.
Vaiation du sinus, cosinus, tangente, coLangente, se-

canto et cosocanto.
Différenco des triangles plans. Variation des côtés et

des angles.
Séries .rigonométriques. -
Développement des sinus, cosaiius et tangentes en

fonction dle l'arc.
Développement do arc sinus, arc cosinus et arc tan-

gente, On f'onçtion des siLus, cosinus et tangoittos.
Expressions imaginaires do sinus x et cosinus x. Fur.

mulo do Muisre. Sulution do tan am p tan y

'rfnootiTougrnE sPîîónIîQLUE.
Ptrmules fondamentales; Trianglo polaire. Analogies

do Napier.
Solution des triangles sphériques ýcctangles.
Etant donnés: -
o I'hypoténuse et un angle

2o L'hypoténuse et un côté
3e Un angle et le côté opposé
4o Un angle et le côté adjacent
5e Les doux côtés
6o Les deux angles.
Triangleà ayant un côté droit.
Triangles sphériques obliques.
Etaut donnés:
lo Deux côtés et l'angle compris. .
2o Deux angles et le côté adjacent
3o Deux côtés et l'angle opposé à:l'un d'eux
4e Deux angles et.le côté opposé à l'un d'eux
5e Les trois côtés
Go Les trois angles.
Surface d'un triangle sphérique.
Différence des triangles sphnriques. Variation des

côtés et des angles dans les triangles rectangles et obli-
qaes.

GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE.

Coordonnées rectangulaires. Axes obliques. Coor-
données polaires.

Equation du point.
Distance d'un point à l'originu. Distance de deux

points.
Equation de la- ligne droite passant par un ou deux

points. -
Angle entre deux lignes droites. Lignes parallèles ou

perpendiculaires.
Transformation des coordonnées.
Equation générale du cercle. Tangente à un point

donné et d'un point donné. Normalg.à un point guel-
conque d'un cercle.

Intersection de deu4 circonférences.'
Equation de l'ellipse rapporté à ies axes. .Tangente et

iormale. Pointsoù la tangente rencontre lés axes. Lon-
gueur de la tangente. Points où la normale rencottre
es axes. Cercle osculatour et rayon de courbure de
l'ellipse.
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Trouver l'expression du rayon du courburo do l'ollipso. Deuxième nétlod.-Par les hauteurs correspou.
rnuation do-l'ellipso en fonction do l'excentricité. dantes.

Diamt'tres conjîgmeî. faur4 propritot Equation Trouver la correction pour de petites inégalités dans
d'une ellipso rapportéo à doux diambtres conjugués. les hatteurs.

Surface do I'ellipse Effet des errours on latitude, déd.inason ou hauteur
sur l'heure, dduito dos hauteurs correspondantes,

k%,rnoomrv urnenîerr Troisime nthode.-Par uno seule hauteur uu dis.
tanco zônlthale.

T.à sp1ir ei CoorJonrées ch.irues ct rectan Effot dos crieurs dans les données sur k heure deduito
gulaires. d'une hauteur.

Premier tystZnie - nuteur et azirut Heures du lovei et du coucher des astres.
Dont me " - Déclitison et angle horaire Trouver la latitude par des observations astronomiques.
Troie,.m' " -- " l asccnsi n droite Première méthode.-Par les hauteurs mnôîdiennes.
Quatribrme " - .atIitudes et longl.udca clestes [lautours inéridionnes d'unto circumpolaire observeu au-
Coordonnées de la position dé l'observateur. dessus et au-dessous du pôle.
Expresaion numérique dos angles horalrcs Troislbmo rnathd.-Par la réduction au Mnéridien
Etart donnés la déclinaison et l'anglo horaire d'un quand lhourd est connue

astrn ainsi que la latitude, trouver la distance zénlthalo Réduire au méridien une hauteur observé A un
et l'azimut do l'étoile. Instant donné.

Trouver l'angle horaire, l'azimut et la distance ztni llauteurs circummêridlnnei.
thale d'un nstre a fn plus grandr élongation. Etiet -des orreurs dans 1'houro sur la latitudo déduite

Trouver l'angle horaire, la distance zénithale et ran des hauteurs circumiméridiennes.
glo A lastre d uni, étoile sur le premiet vertical d'un Quttrièmo méthode. -Par l'étoile polnlub.
point donné Neuvibme methodo.-Par les passages tuno étoile par

Connaissant la distance zénithalo d'un astre A un leoremier vertical.
endroit donné, trouver I'angle horairc, l'azimut et l'angle Trouver la longitude par des observations astronorni-
A l'astre. ques.

Variation des coo-données Pramiéro mélthode.-Par lo transport des chrono.
Du temps - Usage des ihéme'aucs Interpolation, mètres, Expéditions chronométriquca entre deux points.

catalogues d'étoiles Deuxième môthodo,-'ar des signaux. Signaux ter-
Passage au mridien.-Jour solaire et jour sidéral,.- restres et célestes.

Temps moyen et temrps vrai -Temps astronomique ci Troisième méthod.-Par lu télégrapho electriquo.
temps civil. Méthode des signaun: d'étoiles.

Convertir le temps civil en temins astronomique. Quatrième mîthode.-Par les culminations lunaires.
Heures simultanées aux différents mér'diens. Convertir Réduction des culminations lunaires au moyen des
le temps vrai en temps moyen et réciproquement. éphémérides horaires.

Convertir lo temps moyen en temps sid6ral. A continuer
Convertir le temps sidéral en temps moyen.
Trouver l'angle horaire d'une étoile connaissant ~

l'he ire du lieu et la 1 ngitude. PLDAGOGIE GÉNÉRALE,Triuver l'heure du lieu connaissant l'anglo horaire
d'un 'astre et la longitude.

Ephémérides ou Ni autical AImanac ". c R SUE llNEIGNErEKT INTUITIF
Interpolation simple. CNÉ]c»SuVgailmITITII
Trouver l'ascension droite et la déclinaison du soleil ràn

au moment de son passage au méridien d'un lieu donné; M. tUIsO,
trouver aussi l'équation du temps au môme instant Inpecteur gondrai do inaruccuon primaire.

*Trouver l'heure du passage au méridien d'un lieu (Su(ie.)
donné, de la lune ou d'une planète.

Trouver l'ascension droite et la déclinaison de la IL L'INTuITION INTELLEcTUELLU
lune ou d'une planète au moment do son passage au Quelque impoMtanco qu'ait la leçon de choses bien
méridien, faite, ce n'est à mon sons que la première et-peut-etre la

Différences secondes. moins difficile application de la inéthode intuitive.
Trouver l'heure de Greenwich corre.pondant A une L'éducation des seu.s et l'éducation par les sens est bien·ertaine ascension droite de la lune. le 'ummencenhent do l'enseignement intuitif, mais il
,Différence d'un ordre quelconque. faudra qu'il s'applique ensuite -aux exercices de l'intelli-
Catalogues d'étoiles. . genco, aux.actes du jugement. C'eit là que votre ensoi-
Parallare -Trouver la parallaxe horizontale équato- gnement doit surtout ètç intuitif, et c'est là qu'il a le

toriale d'un astre à une distance donnée de la terre. plus de puine a rtre.
Trouver la parallaxe en hauteur d'-n astre, la terre) Vous vous rappelez cette histoire que Rousseau

étant considérée comme sphérigue. raconte d'un An glais qui avait confié son fils A un pré-
Lois générales de la réfraction.-Réfraction astrono- cepteur et qui après quelques années d'éducation voulut

nique-tables de -réfraction lui faire suir un examen. Il va voir l'enfant, J'emmène
Dépression de l'horizon. promener dans une plaine où des écoliers s'amusaient à
Demi diamètre des astres. guider des cerfs'volants. Le père, en passant, dit à son
Réduction au ventre de la terre des distances zéni. ils. Où est le cerf-volant dont voici Pombre ? L'enfant

thales observées. répond sans hésiter, sans lever la tète: 'Il est sur la
Trouver l'heure au moyen d'observations astronomi- grande route.' En effet, dit l'Anglais, la grande route

ques. était entre nous et le soleil.
Première méthode. -Par les passages méridlens Voilà un exemple d'intuition intellectuelle; et cette
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ritation nous prouve,-pour le dire en passant,-que pose, il faudtait surtoiu. et cela imporin bien plus, aller
lousseau lui.m m avat pas tout rédui aux sens, pas du connu à ft/connu. tt, lo connu pou. lui, c'Cst son
plus que Pestalozzi, qui - 1-prch1,ant A r.esumer son sys. village ou sa ruoe«st la maison d'école, c'est Je ruisseau
leame, assignaa pour but " la culture des sens exit ui coulo pr s do la porte, la monféo dé la rouile où il va
rieurs ci celle du sens interne." L'intuition sensible, n iouer. Partns do là, et guido par l'intuition, éclairé par
effet. n'est bonne qu'à la condainun do mener A'ntuition l'analogie, il voug suivra sans effort aussi loin quo vous
intellectuelle. Il faut apprendro A juger par les sens, 1Vidrez.
nalis préfisément afin do pouvoir arrmer à nous passer Ainsi, Messieurs, en geographie, en lecture, en calcul,
des sens. Xenfant qui faisait cette réponiso très sens6eIpartout la méthodO intu4Livo prend, en·quelquo sorte, lb
avait ovidr-ment, une grando forco d'abstraction , iilcontr-pid do la méthodo didactique faite pour les
avait vuaJa chosu en lui-mûme, il n'a-ait pas ou besoin adultes. elle semble aller ail rebours do la logigne,
do la cherçhcr par les youi, il aiait prouédô do primo parco qu'ellô nô traite pas rlnfant comme un homme et
saut, par la puissance do la réflexion, A la seulo lumîiro fait marcher do son pas, et non du nôtre.
do l'esprit, et c'est la lo résultat d'uno botino éducatiln Or, qu'y a+vil de plus nécessaire, do plus légitime que
intellectuelle. cotto condescendance du maltre, cotte appropriation do

Pourquoi donc est-il si diflkilo do deslopper cotte leusoîgnement à rotat montat do Pélove Nous-mômes,sbreto do coup d'Litt'ieectuel chez l'enfant ? POur- lcs idées abstraites et générales ne nous sont devenues
quol les mal;res qui s'imposent tant d'efforts pour faciliter familièreg que par uno longue habitude, un long effort
l étado a lotir élvcs obtiennont-ils 3i rarement CO ré- de concontratuon eintellectuelle. En ce moment, vous me
auttat do voir intel:igenco des enfants tveilléc, alerte, faites l'honneur do m'écouter. Pourquoi 7 Parco que je
cn pleiia exercice, en plein mouvement? C'est peut-etro vous padl de choses quo vous comprenez et qui vous
gu'ils se préoccupent trop, disonA-lô à lotir honneur, do interessent. Si on vous parlaitl htbreu ou chinois, vous
;rocéder dans leur enseignement avec le plus de logique n'cwuteriez pas longtemps avec autant d'attention. Votro
possible. Car enfini, bien quo .ela seinblo -.a paradoxe,Il esprit no saurait ou so prendre, .tandis qu'en ce moment
y a deux logIque-, il y a la logique naturelle qui est la il cs très occupé, il travaille autant que le mien, vous

ogique do ren fant, et, puis la logiqu rèflécil et savan prenez unn part active à cette confûreico : intérieure-
gî. est celle do radulte. Nous sommés si familiar's 1s ment vous acceptez ou vous rejetez, îuus approuvez ou
avecc cette dernière, quc nous nous fliguront toujOurs vous blAmez les idécs que je soumea. I;enfant ausi
. u'Cllo est pour l'enfant ce qu'clle est pour nous mû me< a sera attentif, et il vous écoutera sinon très longtemps -En voulez-vous un exemple ou doux. il ne le peut pas,-du moins très volontiers toutes ls

Un mnltro novico veut apprendrea à lirâ à un enfant, il fois qu'il comprendra, toutes les fois guo vous lui parle-
se rappelloe assitôt la fameuso maxime: il faut aller du rez de sujets dont il saisit le sens, la liaison, la portée.
simplo au composé.-lo simple, se det.il, c'est un A, uni Tel élève, au milieu d'une longue récitation do bd a ba
fi, un C- je vais donc apprendre à 1eufant d'abord l'A, bd béd, nsuit qu'à nmoltié, Wtndis qu'il no perd pas un
le B. le à, toutes les lettres puis leur combinaison doux mot do ce que lui dit tout bas son voisii, lui proposant
a deux, trois à trots: les lettres d'abord, puis les syllabes, d'échanger une toupie contre des billes. Mais c'est que
puis les mots, puis les phrases. Cette marcha est très cet échange est une affairo sérieuse qui a Lien de quoi
logique, elle est progressive, elle va du simple au com. roccuper; Il comprend ce dont Il s'agit là; pour accep.
fosé.-Oui pour nous, mafs non pour l'enfant, parce que ter, ou pour refuser, il -fait acte .do jugement de compa-
'enfant ne se meut pas comme nous gans l'abstrait, il no raison, de raisonnement et dA volonté au lieu que les

se reconnait bien que dans les réalités concrètes, son- syllabes quo vous lui faites épeler sonf pour luimoins
sibles, dont il a quelqüe expérience. Les sons p, a et les encore que ne serait pour vous un beat discoars on
signes P, A, lut sont bien moins accessibles que lo mot chinois. lElles ne disent absolument rien à n Imaina-
papa. C'est que ce mot éveille une idée, représente quel- tien, à son cour, A aucune de ses facultés' elles n inté-
qu'un à son esprit une ayllabo coupée dans ce mot, une ressent absolument que son oreille; il pr*to donc
lettre isolo ne lui dit riçn. Ce n'est pas simple pour lui, roreille puisqu'il lo faut, mais c'eb tout ce que vous
c'est vide de sens. aurez do lui. Or, il faut que vous on obteniez autre

Pour arriver A décomposer le mot en un certain nom- chose: il faut qu il vous écoute de toute son intelli-
bre de sons figurés par des signes, il a fallu un travail genco.
d'analyso que renfant n'a jamais fait et ne peut com- Est-il nécessaire, pour l'obtenir, que vous passioz votre
prendre. Le point de départ .pour lui4rélément simple, temps à lamuser, àle captiver par des histoires, par des
Iimdécomposable, ce dont il a rintuition parfaitement images, par des jeux? No le croyez pas. Il suffit de
nette, c est a la lon, ïiduu e Lu mus papa. Eh bien : la mettre son intelligence de la partie, et c'est le propre de
méthode du lecture sera d'autant plus intuitiva.qu'elle le la méthode d'intuition. Par nature, J'enfant n'est pas
mettra plus vite un présence de mots réels très faciles, presseux; c'est le plus grand des supplices Éour lui que
tres simples, mais ayant un sens pour lui, Je telle sorte i'inaction,-t je ds l'inaction intellectuol;-il veut être
que la lecture, aulhukj d'ètre une suite technique d'eei-- non pas longtemps occupé de là môme chose, mais tou-
uîces vocaux s loigne lu moiis longtemps popsible du .pnirs occupé de quelque caose. D'esprit comme de orps
langage · rà. . il ne demando qu'à se sentir yivre, agir et grandir. Qu'il

De mu.me en géographie. C'est dans J'intention do se sente vivre dans l'école, et il n'aimera rien plus que
suivre une maruho logique que les mihres ut les livrés l'école, Plus vous demanderez à son intelligence. mfoy
I autrefois commençaient invariablement par donner à ennant que vous la laissiez agir suivant ses lois natu-
i enfant la aèfluîition de la terre, puis on lui disait . relles, plusil sera heureux. " De toutesles qudliw$gu'on

.. ' globe terrestre est divisé en eaux et en terres ; les voit dans les enfants, dit quelque part Fénélon, il n y on
eaux. comprennent telles et telles parties, les teries telles a qu'uno sur laquelle on puisse compter . c'est le bon
autres," et ainsi de suite. Ordre très rationnel pour raisonnement. Il croit toujours avec eux, pourvu qu'il
l'adulte; mais Venfant qui n'a jamais vu ni le globe ter- soit bien cultivé.",
restre, ni l'Océan, ni un détroit, ni un isthme, ni un . Essaierai.je maintenant, Messieurs, de prendre l'une
golfe, ni le reste, ne trouve pas cela si s*imple que vous après-l'autre les différentes b'anches du programme et
le croyez. Ceo n'est pas le tout d'aller du simple au cóom- jde vous y montrer, comme application de la méthode
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intuitive, le moyen do 4 blén cultigrer es bon raisonne
ment " inné chez l'enfant,c'est.-dire "de la faire croltr
avec lui," en faisant de plus en plus coopérer l'intell
genco do l'enfant b l'ouvre do l'é ucation?

Ce serait r-cc..:. cor toutew les leçons que vous ave
entendues. Car que a.ûs ont demandé l'un après l'autr
ceux qui ont parlé ici avant moi, sinon d'employer e
tout votre enseignem " les méthodes excitatrices dI
l'intelligence "? Quel butchacun d'eux vous a-t-il pro
posé pour la partie du programme qu'il traitait devan
vous, sinon d'y réaliser [e mot de Montai n: faire qu
vos élèves aient Il tête bien faite et non bien pleine E
vous demander cela, n'était-ce pas vous recommander cl
mode d'instruction qui, prenant l'enfant où il en est, lu
demande toujours de comprendre avant d'apprendre e

'compte moins pour le guider sur les procédés régulier
de la logique didactique que sur " cette lumière inte
rieure qui éclaire tout homme venant au monde, la
raison naturelle, autre nom de l'intuition.

Du reste, s'il me fallait résumer les règles pratique
les plus essentielles de l'enseignement intuitif, je ne
saurais mieux faire que de vous renvoyer I une page
magistrale que vous mq saurez gré de vous relire:

"Ménager les préceptes et multiplier les exercices; ne
jamais oublier que le meilleur livre pour l'enfant
c'est la parole du maltre; n'user de sa mémoire si

"souple, si sûre, que comme d'un point d'appui, et faire
cen sorte que l'enseignement pénètre jusqu'à son intel.

ligence, qui seule peut .en conserver l'empreinte
féconde ; l'amener, par des questions bien enchalnées
à découvrir ce qu'on veut lui montrer; l'habituer à
raisonner; faire qu'il trouve, qu'il vole; en un mot,
tenir Incessamment son raisonnement en mouvement,
son Intelligence en éveil; pour cela, ne rien laisser
d'obscur gui mérite explication, pousser les démons-
trations jusqu'à la figuration matérielle des choses,toutes les fois qu'il est possible; dans chaque matière,
dégager des détails conlus les faits caractéristiques;
aboutir, en toute chose, à des applications judicieuses,utiles, morales;-en lecture, par exemp.e, tirer du
merceau lu toutes les ex licattons instructives qu'il
comporte-en grammairè, partir de l'exemple pour

"arriver à la règle dépouillée dÎes sutltsde lascéoa.
tique grammaticale; tirer des sujets d'exercices non
des recueils fabriqués à plaisir pour compliquer les

"difflcultéi de la langue, mais des choses courantei,"d'un incident de classe, des leçons du jour: inventer
"des exemples sous les yeux de l'élève, ce qui pique
son attention les lui laissr surtout inventerlui-mme
et toujours les écrire au tableau noir;-ramener
toutes les opérations du calcul à des exercices pra-
tiques empruntés aux usages de la vie -n'enseigner
la géograplue que par la carte, en étendant progressi-
vemrnnt i'orizon de l'enfant de la rue au quartier, du
quartier à la commune, au canton, au département, à
laFrance, au moude ;-en histoire, sacrifier sans

" scrupule les détails de pure érudition pour mettre en
relie les .radesr lges ddévelo ment /de la na-
"tionalité,¶e rogrès des idées so-als lscnut

"de l'esprit qui sont les vraies conquêtes de la civilisa-
tion chrétienne - placer sous les yeux de l'enfant les
hommes et les coses par des peintures qdi agrandis.
sent son imag tion et qui élèvent son âme: tel doit
être l'esprit des leçons de l'école."
Je n'ai pas besoin de vous dire d'où est tiré cet admi-

rable et substantiel résumé des recommandations les
plus pratiques à la fois et les plus élevées: Il n'y a
qu'une plume en France qui ait fle secret de ce style, et
vous l'avez reconnue. (Apaldisements).

* Messieurs, je no puis qu'esquisser très rapidement la
troisième partie de mon sujet. Co n'est pas la moindre,
irs as c'est peuitre la plus facile. Je veux liarler do l'in.
tuition morale,'et ne pouvant embrasser tout le sujet, je
vous demande la permission d'en prendre seulement les

D deux points extrémes; l'intuition morale s'appliquant à
- l'éducation mortle et religieuse d'une part, à 1 éducation
t sociale et clv!que.de l'autre.
e Là aussi, Messieurs, il y a matière à intuitlog là aussi
t Il y a au fond,de l'Ame humaine des vérités qui sont

simples et que nous demandons à l'instruction primaire
i doftire saisir aussi,bien que lesvérités de sens commun
t et les réalités sensibles.

s' Il y a deux choses dont la majesté nous pénètre d'ad-
. miration et de tespect, disait le pbilosophe Kant: c'est
a le ciel étoilé au-d ssus de nos tétes, et la loi du devoir

au fon$ do nos coeurs." (Applaudiuemems.)
Menez un soir quelques-uns de vou élèves les plus Agés

et les plus sérieux, menez-les à quelques pas de la der-
nière maison du village, à l'heure où s'éteignent les
bruits du travail et de la vie, et faites leur lever lesyeux
vers ce ciel étoilé. Ils ne l'ont jamais vu. Ils n'ont jamais
été saisis de cette pensée des mondes innombrables, et
de l'ordre éternel, et de l'éternel mouvement de l'univers.
Eveillez-les à ces idées nouvelles faites-leur apparattre
ce spectacle de l'infini devant lequel se prosternaient
les premiers pâtres de l'Asie et devant lequel tremblait
comme eux li génie de Pascal.

Odvres.l"ur les yeux à ce ciel plein de mondes, qui
revient tous les soirs nous rappeler ce que c'est que do
nous, en nous mettant face à lace avec [e véritable uni-
vers. Cela aussi, Messieurs, c'est une leçon de choses.-
Vous ne savez pas l'astronomie ?-Qu'importe Il ne
s'agit pas de science, ils'agit de faire passer dans l'ame
de ces enfants quelque chose de ce que vous sentez. Je
ne sais quelles choses vous leur direz, mais je sais de
quel ton vous leur parlerez, et c'est l'important; je sais
comment ils n'.s écouteront; je sais que lougtemps en-
core après que vous leur aurez parlé ils penseront à ce
que vous aurez dit,, et je sais aussi quà- partir de ce
jour-là, vous serez pour eux autre chose que le maltre.
d'orthographe et de calcul. (4ppjaudinmenss).

Et quant à l'autre majesté ont parle e philosophe,
quant cette majesté du evoi et de la'conscienceebt-il
bsoin de vous dire avec quelle puissance d'intuiltion
vous pouvez la leur -faire saisir, contemnpler, admirer
adorr Estil besoin de ons dire qu'à chaque heure de
la classe, qu'en dehors de toutes les elasse., et par votre
parole et par votre exemle il vous appartient de leur
donner lintuition de cequ y a de plus noble dans la
nature humaine? tCroye-vous que cette partie de votre
tâche soit secondaire? Non, assurément. Peut-être crai-
gnez-vous au contraire, qu'elle ne vous entraine bienloin 1 Qu'elle ne vous fasse sortir de votre rôle 1 Pour
moi,. Messieurs, je ne le crains s; jei'admettrai jamais
que l'instituteur sorte de sa re, quand il donne le
meilleur de son Lame soit à l'ducation du sens moral et
religieux qui, comme tous les autres, a besoin d'être cul.
tivé, soit à rînstaction civique à l'éducation. du citoyen.
Je n'ad ettrai jamais qu'on lui dise que sa tâche est
fine avec le dernier livre qu'il ferme et ayeo la dernière
leçn qu'il fait réciter. (p u)u

bans doute, dès qn'on touche à ce domaine, la matière
est délicate, les difBIcultés sont grandes, .ngmbreuses, Jl y
en a qui vous viennent du dehors, des circonstances,des
relations, des préjugés, des mégances, de divers obe-
tacles; ce sont cel qui ia'nqtilètent le moins pour
vous; celle qui me préoccupe surtout, c'est la diculté.
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d1'itro toujours sur co terrain à la hauteur ô%% vous vou. cn supposant que cela n'ait pas lien, nous la commen.
driez étre, do parler toujours dignement do ces grandes coni trop tôt ecoiro si les impressions ie nous vou-
choses, do présenter à vos enfants uno stfYisanto imágo Ions produire xigent uin dépenso do fro intellec.
do idetal moral et d'en entretenir le culte dans leur tuello beaticoup plus grande qu'il n'en faudrait un poin
ime. J dis l'ideal, rien do mOins, et ce n'est pas trop [.us tard. Au contraire, nous la conmentons trop tard
pour linstruction populaire. Si c'est un superflu, si C'est si nous laissons pass'r le moment où des Impressions
un luxe, c'est la pl.19 nècessairo do tous, c6t L seul gue bonnes et utiles pourraient ètro produites sans In
la démocratie ne pusso se retranier sans périt. 1Aon moindre Inconvénient pour la santé générale. Lorreur
Veaux appl4udinstmcntsu est tout aussi posible dans·un sens que dans lautre...

Mais il y a uno rtgio otîo tous poutvex suivro pour Nous savons que bien des enfants ont appris à lire dè-o
éviter do vous égarêr. Dansltoutes les estions morales l'Agd do trois an, sans que leur santé et leur vigueur
et AcaIcs, tout ce qui est intuitif est do votre ret.Ort et On aient souffert 1 ioins du mondé Mais Co que nôtw
fatt partie do l'éducation Populaire , le rste n'en cst pas.jno savons pas, c'es si, tn commtençant à quatre ou cint

Dans Ces régions délicates qui confinfit à la religion ans, Ils nu se seraient pas trouvés tout aussi 2vances a
et à la pohtu ne, dans ces grandes notiuns noralc fon qui zo ans qu'ils le sont aprq avoir débutô plus tot.
doment do l' ducation do lhommo et du citoyen, Il y a IUt1eladant, et un nombro considérable d'enfants ont
deux parts à distinguer. L'unô' qui est aussi v'oillo que commencé A étudier entro trois et quatre ans, satns in-
l'humanité, innco a tous les cocurs, antrKe dans toutes cônvénients coastat6s, sauf qttelques cas acejdntels,
les consciences, inséparable de la nature humaine et par alors lin an plus tard doit être une limite •sang dat.
la memo claire et vidente à tout hommo, cist le ger poir tous, à part les cas exceptionnels. Ritn ne
domaine do 'intuition. Il y en a lino autre qui est le prouve qu'il soit necessa1ro et utile do retarder jusqu'
fruitt do l'étudé, do la réflexion, do la discussion et de la six ou sept ans lo commencement du travail intelec.
jcience, elle contient des vérités non molnarespoctables tuol. o L'expérienco des sallies d'ailo prouve au con.
sans doute mais non aussi éclatantes, lion aussi simples, trairo que -ce travail peut cônimencer beaucoup plus tôt,
non accessibles à toute initelligence. Celle.là, Messieurs sans détrinient pour la sant'.
cette partie sujetto a la controverse et à la passion, et qui D'ailleurs, que do choses in enfant i'a.t.il pas à
dans tous les cas exige des tudes spécialca longues et apprendro avant d'apprendre à lire Y Montaigno et F.
approfondies, elle n'appartient pas à l'enseignement nelon veulent que l'éducation commence dès le berceau.
populaire: n'y touchez pas. tApplaudisscments.j a Avant que les enfants sachent entièrement parler (1)

hlais l'autre, elle vous appurtient, et vos élèves la ré. (avant a entier dénouement do leur langages, commo
clament. On prétend que ce sont là des quest.ns réser. dit olntaigno), on peut lcs préarcr à l'instruction. On
vées qu'il faut vous interdire. fépontdez.que ce no sont trouvera peut-être quo j'en dis trop : mais on n'a qu'a
plus des questions, mais des vérités capitales, indispoin. considrcr ce que fait l'onfant qui ne parle pas encore:
sables à tous nos enfants. Les croyances confessionnelles Il apprend une langue qu'il parlera bientôt plus exacte-
nouvent varier, comme les opinions politiques, ce qui ment que les savants ne sauraient parler les languos
no vacille pas, c'est l'intuition do l'influi et du divin, del mortes qu'ils ont étudiées avec tant do travail dans l'àgo
la perfection morale, de la justice, du dévouement, c'est Io plus-mûr. Parmi ses jeux et ses cris, il remarque do
i intuition do cette nuire grande chose qu'on n'a jamais quel objot chaque parole est 10 slgne JI le fait, tantôt en
pu dûfinr et qu'ou n'en aime pas moins pour cela. considérant les mouvements naturels des corps qui tou.
la patrie 1 . chent ou qui montrent les objets dont on parle, tantôt

étant frappé par la fréquents répétition du mémo mot
pour signîiuore môme objet... Il est vrai que lo tempé.

la PÉDA&GOGIE DANS LES 2OLES DEa Fr.mS. ramment du cerveau des ofirants leur donna une admi-
rablo facilità pour l'inipression do toutes ces Images ;

iSuite.) mais quelle attention d'esprit no faut-il pas pour les dis-
cerner, et pour les attacher chacune à son objet? Cot-
sidérez encore combien, dès cet 1a, lob enfants cher.
chant ceux gid les flattent et fuient ceux qui les con-L'DUcATIoN INTELLECTUEt.[,t• trdgnent ; combien ils savent crier ou se taire pour
avor ce qu'ils souhaitent; combien ils ont déjà d arti.On distingue l'éducation physique do e'éduration in fico et do jalousie... On peut donc. compter que les en-tellectuello et colle-ci de l'éducation morale pa- une fant coungsent dès lors plus qu'on ne s'imagine d'or-nécesité do mêt.odo. il faut diviser pour apprendre. diaire (2). ainsi vous pouvez leur donner, par desN'en concluons pasqu'elles n'ont aucun lien entre ellef,

ou qu'elles s'adressent à trois êtres distincts. Dae; la (1) Fttrrot, ie l&lucation desftles, ch. m, p. 0. Moxtaxx,réalité, elles se. supposent mutuellement, l'une quel Essas, 1, 25.-a)e Lbranche a esalement bien ompri rimortanco
conque no peut aller sans les deux autres . car si l'on do lôducation du premier &g tifechcihe do la erité, liv. il, chap.
divse les questions pour les miéux étudier successive- vi) -Puf,-tre l'rnmégallt dlintelligenco qui 'e remarquo entro los
ment, on ne divisa pas la personne humaine qui est une lomieS lonit-lle en artie, à la dilarenc de l'éducation pendant
et reste une mnalgrô la diversité de ses facultés et de ses aet la deme annee, do leur vie (M. Guc=, Principes
actes. Sans l'intelligence, la volonté ne serait pas . da ihode rnUUcU ulk, p. 138. Paris, 1875.)
éclairée i sans tes sens, l'intelligence ne sierait pas ( Dans ler &go, le proNi sa marquod'unjour à lautrpusduno semaýin I*autro pice mois en mois, puis d'aînéo en
éveillée sans le corps, 'éducation n'atteindrait pas annea. iç. .i5  l'entant n'a pas encoro do maitre, à firoprement
I'âie. Aussi l'éducation des sens est-elle laprernière dire, est peut-êtro derni P! apend le plus et poius vite. que
forme de l'éducation Intellectuelle -j celle-ci meo ne l'en compare le nombre d'idées ic entre la naissanco et l'dg-
précède pas l'éducatioii morale : e.le commence avec. de cle q ou six ans avec celle qu' il acqueit daà.s les annos sut-
elle. On demande à quel âge. a Nous la commençons antest on Ser étonné do cette piécLté prorande." (M., -qoxe,UbsftatinsetrEf'oni sur le tUteleppemena de L'rntlliteci dit
dit M. Blain (1), trop tôt s. nous gênons le dévelo.pe- langage chez as enans. Paris, 1879, p. 5.) - La physiologie con.
ment des forces nfcessaires-â la croissance, et, mOe Orme ces donn6es psychologiques. Io cmneau s'accroit très rapidj.

ment jusqu'à l'ago de sept an", beaucoup moins vite (lo sept à qua.
(1) ta Science de riducation, H, 1, p. 137. torze ans, moins encore jusqu'à vingt ans.



paroles qti' seront aidOs par des tons et des gestes. lin- seulement d'veillr lintllignce, mai&is do la diriger
clilation dttre avec dcs personnes honnétes et vertu. Rien do plus exác surtout dans 1o premier Age, et c'est
rises qu'ih voient, plutôt qu'nec d'autrcs personnes à quoi ten d'abor rèducation des sens.
dèr.sonnalels qu'ils seraient en danger d'aimer; ainsi
Vons pouves cair.or', par les différents airi do votre § lr. -Lw:duaion de# sch
visage, et par la ton do votro voir, -nur represcnter avec
borreur les genl qu'ils ont vus en colèro ou datts quelqueo Les sans sont les moyens quo nous avons de cômmit.
atiro dér-gehrent, et prendro les tons les plus doutxavrc niquer avec le monde extérieur i Ils ont au nombro do
la vislgo la plus serein potir leur représenter avec admt. cinq, pourvu charun d'un organn spcilement apro.
ration ,o qu iis ont vui faire do sago et do modeste. Je nolpri A leur doelination tesperiiv et sans lequel Ils nu
dos.rm pas tcs petates çhoses pour grandes; tuais enfin1 pitarraient entror it oere< • l'Scil est 'orgatt du
Cs dlpositioni eioIgnes sontt des COmmLncCmnLts qu'il isens do là vuO. Vôrilo eclui dle l'ot, 1 , palqis celui du

uno faut pas n6glhgor, et ccto manero do proveonr doigôt, là nes tli do l'odorat; 10 toiteher a pour orgatte
loin les enfants a des suites insti.siblcs qui facatatetitartetot'la nmint, chez l'homme, tnn'is il s'exerce aui
1 :rduçation. s on doute oncoro du pouvoir que es pro.imnoyen du corps ciier i.'eucation des sens tà donw
miers préjugés dé i nifanco ont sur les hommes. on n'aîen meimo temrps l'éduc2on des organe desl ieis, tantôt
qu'A Noir combien 16 souNenr dei choses qu on atm6nralI, inntôt spcliale, selon gn'eiit a pour but l'ada4
dans l'éifaaco est encoco iil et touchant dans un Agel tation do tous les organes à tout les actos do la viô
avanc.. ordinaire ou l'adaptation do tel ou tel organo à tel ot

, Ce quà a ci nsoro do tres important. r er. do lasseri tcl actO, ce qui est proprement I'apprentissage d'un art
b affermar les urganics en no pressant point instruct:on.loti d'un m6tier. Il s'agit Ici do la preniéro
d'éviter tout co qui peut allumer les passions. d acycott.l na d'nbôrd, puisque la nature a doiaô A lenfant ic

,mer dougemnait i cnfant a otro privô des choses pourise-ns et leurs orgnes, n peut-on pas en concluro qu clO
squeflic a~ a temoigno trop dJardour. Si pou que lotest sa setle isitutried &cetêgardqu'i da pas besomn
atuael des cnfants soit bon, on Peut les rendro Saansôqu'on lui montre à toucher les objets, pas ilus qula voir

dut.ic&, paticlts, fermes, gais, tranquilles. au-lieu Quolr, roulurs et les formes, à cnttándrô les sons, etc. 1
ab o neghago to premier Age, ils y deviennon ardnntoi;an# doute, l'onifant entend, voit spontanément, mais il

fit inquiets pour toute leur ua , Jour sanIg so brûle . les ly -a une diférenco entre entendre et èLoLWt-, entro voir
),.bàtudes so luiment, l corps encore tendre, et I Age. Ici regnr<drr, et ce qu'il faut lui apprendre, c's prùcIsû-
qu"4 Eta anCot-o ar.i.%uno penmo vers aucun objetil), 00lmnentà écouitr, à regarder, etc. Là est l'occaston desplient vers lo maL.. p 1emlres notions qu'il acquiert, au premier excrcco

.TL tiaL loiguemient, ca passage ou, par deg vues do'i on inteltigence &s ;remier anatrcs dans cotteLbon son, fl'neaun semblo aller au.dovant des plus r esont lparents, lan.anttrc et progres est rapide.
scntcs obsen anons faites sur lo me suJet îit. Jot<ie V<lrs l'époque de quinze mois, bt un observateur atten.
ressort-i, en Xcfog des ùtudes a.tucales sur la psyclo-itif et etigln euxt l'enfant cl&ute, ace uno adressa
aogio ped.igogiq uo .Ccst que. si ienfant nouveau.n1t unte p reision rtiaivement considèrabae, quariutodo
est tous d albuord aun petit animai », .at est auss- et deîalmouveteti aris ou perIectionnés. La ,ùto &0 loro oit.un petit LommeJ, f est-à-diro qu-ai porto et rovele eni.'shisse, pencle h gtuche, .droite, en amcre, s'immo.
soi toutes les facultés do tout ordro qui pourront iero biliso par la tension d4 cou, se secoua pour dire non, sei jour chez l'adulto en pleine floraison: ni l'Age. ni b an-c haut en has pOl'r diro ous, freluilo dans laredu"ation no-lu en donneront une scuL-' do plus. I esti iîrj AI, o n ,'.'panchemenit de tendresse, senbonco dansutuellemen t comleL dans sa iaturo, mais sa naturoe ,c' ('paules ou 80 cache dans es rirains pour jouer, dû.
À.,et pab détclupi c, et vol!& pourquoi àeduscatnn esuidl'1inn gramtusement au mililu des caresses, et asnecessamre. ie n a laut pa sua s payer do î_.s ni se m rôlexIent pour exprlmer lcspîiegiene. L oreille
prcadr sur Io r 1 Amo mo 'enfant n est'et l'ril so font accoutumes au& dstances . 1 otito so
n une table .aso qu elle uendra couvir de caracteres•Itend over colritt vers le point d'où lo son provient ;au un ia5o qu*cllo remplira, ni une ciaro mollo qu'el1iul.1,' <'n tend plus de choses, sait.quelquefois nu se prôter!. ,nnera . son gré, c est une torce. d abord incons.'1qu'a1í sons qui lui plaisent, les écoutel, les appe etwenat.o et sportaniat apre. volontatru etreflechte:.ts fermer à certains autres , ollo connait un grandu..o forci. isans <ss eaun mouvement, reag:ssant sur les inombre d'êtres et d'objets aux bruits qu'ils produisentfuices cxtreirCs, mêlant son acLAVito personnetae n'a.'eli nequis un riche ensemble d'adaptauon. i n'a1aGtitû dLIre.e, du mauero tantôtà i aider, tantôt aplue l'expression vide d'autrefois. ail plongo parfois sonla wiltrane r , Un sorte que, si 1educanon forme la na-irogard dns l'intérieur de la persoano, ai so mut ayc
ture, la nature -.u.abure ci quoiquo taçou avec cite partine rspiditê t'lectrique a toutes les impressions venues
aa uerîa p.ropr. Qui sa <>ntr elle..ct 'la prend a re-id' l'ex ilrieur, quelles qu'elles soient, il oxpr.mo avecbout, .UuL ,qui la saisat dans ses manieijations. s·cntfore e délicatesse les diverses nuances de la pensée,
cnaîj> Ca, i aidet la dîigo dais le sons de son ovolution idu sentiment et de la volont4, Il sait-qu'il les expnmebpunltanee, sUo. luait wuiru tleducateur. lot las erprime intentionnellement do tem ps à autre. Il

Appiquant cette snt> gênôralo A léduc..non lltel.yv n quelque chose de grand et do reapectable pour ainstlcctuIlAe, IL r. Gaiard d s t3, que son but v a et pas aire dans l'étonnenont 'aeureux quo causa à cet S!t la
t opn: ,n î i.%nion est 1 rmaqUe . pir .ui, antant découverto d'un fait nouveau, et surtout dans cotte

n'Mrai par 6na-, la naitur n'est p. r:ndro . fit la aum attention conflante et soutenue qu'àl prête aux moindres
et l'aider en la dirgrsaDt--r Y a toutelrats à compter ave In$ Inun paroles, aux moindres gestes, aux moindres regara3 do
en horciaares, culo trop neglige dans la psycbologio p6d:gogl• la personno quijiarle. La rira et les pleurs, aussi fr•.quo. quents qu'il y a quelques mois, sont plus souvenat et

(2j Tiedemann, Jdnoire sur les deux premières annkos do soi Ils, plus complètement expressifs; ils la sont avec intention
ri 16 d ggr, ouvrage diJ, M. Tinen, Raw ffiiosophî qi dê jae;8 , quoiqu'ils nexpriment pas toujours, les Yentiments et
188: M. Derwin, Ret scianlque du 14 juillat 17; M. P rez - -
Les Tois premres annits de ranfant. Paris, 1878. .11) X. Bernard Perez, les trois premnières nnits de renfant, ch. Iv,
4 ) Premier discours sur la nécestild de cultiver finteigenc¢ des P. 01-62. Paris, 1878.

41is. rais, 1818, p. 0.
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surtout Ici iliunces do sentiment qu'ils sont drints A
traduire plus tard. Q-saind aux progres accimp's par la
main, cet organO humain par excellenre, ils &chappo- FIM.
raient en grando partio a l'analySe dn l'observateur qui
voudraient les enregistrér ' car les mouvement presque Quelle t t'oripine de re 1 - Qcil est sa nature 1 - Sit
tous comptliquesg, et si délie-alement cornbinées, qu't est adjectif, pourqoi est-il i ,1t tariable, tantel inva.
execule, rrprésento des efforts gt des acquisitions de riab/c 1.-Ne sce.i/pas plus rdisonnable de tefaire-fou.
prrfectionnements acrunulcs pendant do longs iols, et jours varier co»nme /cs mots de cete clatie 1
d'heuro en ,heurt. 1l11 rpalpa déjà Avec un rertàalnc Co petit moi a toujours soulove, parmi les gramnmai.
s rci6 'analyso et d'observation, ell tretre souvennt iens, doç discussion. très orageuses, qui solt" bicn loin
l'cKfrt A fairc A la naturo de la difflculto connu o In d'tro apaises . 4n n'at d'accord, nitur son ymolog,
duito, les doigts, toujours agités, souvent so recourbent ni sur sa nature, ni sur s syntaxe. Il n'y a qu'un seul
pour apprécitr 10 pol u a rugosité deo chjeis, pour point quo l'on no contesta pas, Cest sa significaiion.
discerner en le flerant leur dgr d chaleur. o ca, suivant les n dfuncu, suivanles autres
poing no so fermo plus avec uno li différence automati. do fut, chfin, il en est qui Io tirent do d rx>. Ceto der-
quo . Il exprimo a colère, il marqua l'intentiion do nièro étymlogiô est do Ménage. Comnmeti, rz-vous,
frapper, do battra ou do masser, souvrit l'index en f/bx .àkl pu produirefcul No l demandezpas A Ménage,
i'merge, et l bras s tend en avant pont montrer ou il nô vous Io dirait pas; il faut toujours la croirô sur
nommer les choses . les doigts so détenden et la main parole. Il daigne sou'nent nous apprendre quo [dlix
se renverso et s'ot6otd graciousement pour saluer, éner theureux, a prdu4 f a.c qui s'est changé en /che, puis
gquement pour repousser cc qui gono ou déplait. Enfin ou (c/ce, puis en (cu. O 141trouvé to't cela1Persônno
Clio prend, soutient, soulb'e, porta des fardeaux appro- no lo sait. Ainsi uno W10 étymùlogio est inadmissiblo.
puies aux fori:cs ou aux besoins do l'enfant, ell est ma, )1ù parco qu'elle n'cst appuyée sur aucuno prouvé ,
acaso des jouets qu.i composent ses trésorà, et, progrs eo parco qu ellô est cntraire aux règles do l'analogie,
,p là était ni lo lus facilo ni le moirs prceux,elloau(un mot empruntô au latin n'ayant ét Iorraé do cetto
apporto tant bien qu i m A sa bouche doux instruments maniêro, 30 parco quo la signification s'y oppose, car,
cssentielS, la cuiller et Lle verre.a en dehr Jes idées religieuses, nous n :approchons

On trouvera peut.ètro que 'Ago do quinze mois, assi- 1guòre, dans nos m'urs, les idées do mort et do nelletr,
$nô par 1 auteur do cetto pago d'ailleurs si intéretsanto suiquô la pens'ô seulo de la mýjrt suffit pour effrayer
et si pleine, est tro hatif, et qu'en moyenne le progrès auoup dô personnes.
a est pas aussi rap de. Toujours est il que ce portrait Si l'on nô consultait qgn le sens,factus paraltrait Xlus
a appliquo à tuus les enfants lorsqu'ils sont en mesuro vraisemblablement avoir donné nalssaaico fca, mais il
il entrer A la lkd'asile, à plus forte raison à l'école. n'est pas io..iblo d'admettro queo futnctus alt produ.t feu,
Te est donc Io minimum do d6veloppomcnt auquel lts la différence de form est trop grande potir ,ela, a ail-
sunt par'dentis, luroquo r'instuttitrico les rcçlt-des mains leurs, ai unô telle mz,étamaor phoso asait été possilIe, elle
du la mori-o ues lors, le principal travail pour elle est de no se serait opéireo qu'A la suito de transformation's suc
uont9nuer louiro plus ou moinsavancée, on disciplinant cessires, dont on no trouve nubll Ùacc. On doit donc.
dés organes et on lts habituantr agir dans unr direction encdro rejeter cetto origine.
donnee. c Un troislèm opinion fait venuirnfdc duo verb étre, soit

or, l dit direction, dit contrainte à quclquo degré .1latin 1 it), soit Italien i/f. cell d est la plus probable, -ar
a es'. 1. ecueil. Primitivement. l'activité intellectuelle ello estfondéo sur des faits En ie!t, a1ant qe la mot fcu

do lenfant s'est exercéo d'cllo-mnio sous l'influenc f1 tcréô,ontaitoblig6derecour'rA åspérIphrascs.dont
u inpressions sensibles, roporion du plaisir qu'lles on trouve do nombreuses traces dans les anciens monu,
ui .,ausenî, et, mme dans le cas d'imprussious anibl(es, ments au notr langue. Ma.s ora doit prZ-ércr qui fids A chc

n une mamnoro toujours intéressée. Dés que réducation fu, car i est évident que les Italient ntcmpnnt&commo
proprement dito Intervient, il faut que l'at. atton soenous cotte périphrase aux Latins, et qu'elle nous est
puro noi plus sur les obits qui intéressent l'epfni par v*ntue do nos anciennes chartes, toutes écrites en latin ,
eux-mômes, niais sur es objets qui jusqu'alors lui nous n'avons donc, pas o besoin de l'enprunter A un
tIaent indifferents . 1 faut qu'llo apprenno A devenir peuplo étranger. On consorva d'abord la forme latino
des>ntéreass, &esta-diro à agir en vuo'd'uin résultat poe. Une charte do 1311 citée dans Ducange, débute

u poeut a étre -pas immédiatement désagréable ei dont par cette phrase. Nous Flélisse et Marguerite do Cha.
à entant n aperçoit pas l'util .t directe. Cest la loi de telz, suera 1smurs, filles hichardin loq woyel imétayer,
à offort et du travail qui, pour la premibre fois, s'fIpose. qui ut Plus tard, on tradulisit la péri phrase en francaus.
L.a difficulté est de la rroportionner aux forces it.tellec, qui fult devint qui fut. Suivant Trévoux, longternps
tuilea et phâ siques do lenant, do lui en mesurer dé en ,ro après que cette forme fut tombée en désuétude,
statement les exigences, do lui en AtAwnucr les difficultés les notaires de quelques provinces continuèrent A dire.
par 1 intetôt des objets-auxquels elle s'applique. VoilA qui /bit pour feu, et qui /ucrunt, en,parlant de doux pot-

uuoi les maltres de la p&dagogio moderne recom jsonnes conjointes et décédées.
mandent do rendre Io travail agréable, et cola est possi IL faut remarquer cependant que cette périphra-o qui
hie, gráco à la nature memo de l'enfant, à son activité fui avait quelquefois une acception plus étendue que
acessauo, A cette curios'té qui est . un pensbant de la celle qu'on a donnée au mot feu. Elle signifiait un état
nature, -t qui %a commd au.dovant do 1 instruction lti.a diffurent de l'état actuel d'uno personne. Notre ancienne
\oi là pourquoi eî ida education des senscstla première litt6ratuie en offre un assez grand nombre d'exemples.
forma do l'éducation Intellectuelle. L'existence de cette périphrase prouvée, il resto à

montrer .còmment qi fut a pioduit feu. Dans notre
(A condi,.uur.) ancienno orthograp h, le son u était souvent représenté

par eu, quoiqu'on lo prononçat toujours u; le parfait il
-1 cfut s'écrivait encore il-feut avec un e au treizième siècle.
1) Fnneton, ouvrage cut, P. it' Tous nos p.erticipes passés-en y s'écrivaient naguère en

eu: Iu, beu, reçu. Nous écrivons encore aujourd'hui
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feus, feusse.,j ai eu, agè u que lous prononcions s'oprimer que de dire la fue reine dans un pays où il n'yfus, fusse;J ai n> gaure ; ma.., e"n que feu se prononçât aurait pas de reine, il faudrait dire: feu la reine.d'abord commeo e! (ut, quand lorihographe do tes deux Les deux seuls grammairiens, ,i à mea donnaissanee,mots cessa d'tre identiue, un changement amajogu aient donné des moti pourjustiler l'invariabilit oixlas'opéra dans la prononciation, feu s'écarta donc de lus tègte actuele, sont M. Lemare et Génin. (letdernieron plus de son origine; on le priva d'abord du qui diont voudrait*_qtue/eu fàt, toujourst invà.iablft, parce qu'il est'il était toujours accomagné, puis on intercala un e dans un adverbe. ',e penseavoir prouvé que feu n'est pas nrJle mot conformément àl'orthographe dit temps; enfin le àdverlýe; par 'conséquent ce -motif est 'sans 'YâlQurJt disparut, lorsqu'on eut perdu tout à fait de vue l'oni. [.emare, bien différent en cela de Mu. Génin, approuvait.ginle verbale de ce mot, l'usage actuel, et il soutenait que la tègle des gr-amemi.'tMaintenant qe nous savons d'où vient feu il s'agit de ce s détait fondéetiur l'euphonie. Stfeue disat-Il, étaitdéterminer sa nature. Est-ce un adjectid Est-ce un écrit avec l'e fémieiti dans feu l et reine, lorete seraitadverbe? Est-ce un préfixe? choquée r y aurait dissonance.» En quoi, s'il vus plait?Si feu était un pré fixe, il serait invariable, et Il varie Est-ce q e le n'est pas muet One lettremuette reut-dans certains cas. Sous un autre point de vue, il n'y a elle produira unedissonBnce?pas analogie entre feu suivi de son substantif, et les péri. L issons donc de c aténtoutes ces subtilités, to s aesphrases afgîaises auxquelles M. Génin le compare,feu le tours de force, tonteÈ ces -diMfcultés sans'fondement; etroiprésent deux idées, celle de riet celle T amort; a soumettons feu à la rège générale, u la plac d'un adjec-she-friend (une'elle-amlJ, a'u contraire, n'est que l'équiva. tic nue doit pas influer sur son genre, puisque son genre:

len du mo amiee. ey néa n a iecl

letu est nadveb ne peut-être que celui du substantif. 1verbest n rançais dit-on parce qu'il vient du verbe Ls grammairiens modernes qui sont d'avis de fairefuite et c'et pour cela que il Génin demande qu'il soit accorder fe' on toutes circonstanc , sont Boniface,tougurs invariable,Cete opinion n'est la fondée. Veanmer, qherelle, Caillot, La Loy, etc.; et parmi lesene fuut ait donné naissance à eu, je l'admets volon grammairiens ou tiuteurs anciens, on compte Ménage.tiers, mais qu'à cause de son origine il soit un adverbe notre célèbre épistolaire Balzac, etc.c'est ce que je nie formellement. Si un mot appartient À toutes ces autoritési on ajoute la Société grammati-à telle ou telle partie du discours cela tient uniquement cale; mals je ne sais si je 4ois ranger dans cette caté-à rusage qu'on on fait et nullement à son étymologie: go ie, car elle n'a ni condamné, ni approuvé la règledrfkit accessite récépiss, viennent évidemment de verbes généralement admise; elle a simplement réolu un caslatins; qui oserait cependant soutenir que ce sont des particulier non prévu parle rammairnent. Ce n'estverbes en français? Si étaient des verbes ils ne pour q ne par inuctio ur l' considérée comme favorableraient éee accompagnés, ni de l'articqe, ni n'un adjectife; q cette réforme.ils ne pourient pas p rendre de s au plurie .De ce que Voici le c En 1835e elle fut consulté e bur cettefeu viet d'un verbe lati, on nen doit nullement con- phrase tirée de la GaMiede'Normandiae Un des salonsdure qu'il est un verbe. Pour que feu f t un adverbe, il est entèiemet'orné deiftes d'études d'aifès l'antique,faudrait qu'il modifiât, soit un verbe, soit un adjectif, toutes dessinée par la-prince-s' ayalè, feue, reinedesoit un autre adverbe. Or, il acdcùmpaenô toujoiurs un Wurtemberg." I'La Société décida, 4ué le' féiini& étaitsubstantif, dont il ex pqrime la qualité, c est donc, éces bien employ dans cette circonstance. Mais on voiteruesairement un adjectif luteur avait éludé là iaulté en n'expimant par arPuisque feu est toujours un adjectif, pourquoi 'est-el ticle, et que a Société -grammaticale s'est seulementpas soumis aux mêmes lois que les autres mots de cette occupée de cette construction.classe ? Sievous vouiez le savoir, 'ardez-vos de consul-ter le Dictionnaire de l'Académie, car vous obtien-diriez pas de réponse, l'Académie ne résolvant jamaisune seule difficuilté * toujour-s elle les passe sous silence, Fe#dérive vraisemblablement de. qui fui!, qui fut.,ou elle les élude. (lierchons donc aillours. .ueen Ce mot est incontestablement unadiecotit.sement, on cette circonstance, les autres grammairiens et Si l'on.tient.-Pà suivre l'Académie et le plus grnd nom-lexicographes imitent le silence de l'Académie, Ils se bre des grammairiens et, des auteuM on continuera à

montentent de no'usc dir qe feu estPni 'n osu aSu stcmltmn p e7,npu

ucnetc ains ir ufau s invariable quandi il ne faire varier feu que pos'Il sa é n uiUrcèel'ricetmisuil vai und il en est précédé. eton lui reNisera un plurie ra précéi elatcedansps l J a mêe année soeur que sa Ille et Mais si l'on préfère se laisser guider par le bon sensetmoi natqulmes dasl ôeane(Mor<raQu'uu). duc par le raenmnt on soumettra feu à la règle géné-,viens de mettre on vers dans le moment feu M. le ru abe des adjectifi:,d'Orléans et son1 système avec~ Law (VoLTÂzai). Vous -J-B, PRODJKO"ZLétiez, madame, ainsi que feu madame la princesse de
(lonti, ~ ~ ** àltêeecexqisflattent de cette espéraliçe<VOLTPîa>. Le duc de ** oit à la bienveillance dontM~on7orait la feue reine les bonnes grâces de l'Empereter EXalmIc ?a3NAx. -(DE 54ê.zvLIucnv. » 

-Les grammairiens prétendent aussi que leu ne peut pasuLLas'employer au. ')Iuriel; mais Bloniface leur répond judici. ]LE , lAro f lts.ousement que, lien que l'on ait harement occasion deose Un observateur <i (Iassure qu'un grand nombri deservir de cet adjectif au pluriel, rien ne s'o?poecpn lnedant à ce qu'on en fasse usage, si l'occasion sen prénte, port à létat itmosphérique (3), et par cette raison, peu-car la rareté d'une expression ne suffit pas Pour la COn- ivont être regardées comme des baromètres <4) natureli (5j.damner. il signale l e mouron comme le plus sûr (0) des haro-La <rammaire des gratnenaires signale une autze #no- mètres.malle de feu; mais comma elle ne l'appuie d',uciui rai-, Lorsque la fleur est complètemnent àpaaôue M~, on peutsonnement, ni d'aucuù exemple, on ne doit en faire être assuré qu'il ne pleuvra Pas au mois lsèaucun cas. Suivanst Girault-Dusivzer, ce, seiraif. mal heure* U5i .uius
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Si la petite fleur est à moitié fermée, le temps est gé-
néralement pluvieux, si elle est tout à fait formée ou sil
elle S'enveloppe dans son calice.t8j, lu voyageur punt
prendra son manteau à coup sûr.

Les différentes variétés du trèfle contractent toujours
leurs fouilles . l'approche do l'orage, ce qui a fait sur-
nommer cette plante le baromètre du campagnard. La
tulipe et plusieurs autres fleurs colorées de la nuance
jaune se ferment toutes avant la pluie. Une espèce
d'oseille sauvage (9) double ses feui les hvant l'orage.
L'ébénier des montagnes et généralement les p-autes
sensitives (10) suivent les mêmes habitudes.

-(Petites Lectures).
1. Observalcur qui p)orto toute son attention sur un

objet, pour en dàcouvrir la nature, les qualités, les rap.
ports ; son féminin est observatrice.

2. Pronostics, marques> signes d'après lesquels on
conjecture ce qui doit arriver.

3. Amosphérique, qui a rapport à l'atmosphère, c'est-à-
dire à cette couche du gaz et de vapeurs qui enveloppe
le globe terrestre.

4. BaromUtres, instruments qui servent à déterminer la
pression de l'atmosphère.

5. Naturels, qui proviennent de la nature senle ; l'op-
posé est artificilts.

6. Sdr, certain, vrai, indubitable. Il ne faut pas con-
fondre ce mot avec sur, acide, aigre, et sur, préposition,
qui s'écrivent sans l'accent circonflexe.

7. Epanouie, participe passé, s'accorde ivec fleur. Ce
mot signifie déployé, ouvert; son contraire est flétri, fané.

8. Calice, l'enveloppa la plus extérieure des fleurs.,
9. Sauvage, qui cro1t naturellement, sans culture.
Sensitives, se dit de certaines plantes qui replient leurs

feuilles dès qu'on les-touche, même légèrement.

Il. '1HEUnU.X vinEILLAD.
(On devra attirer spécialement l'attention des élèves sur les mots

écrits en Italique.)
Que l'aurore brille agréablement à travers ces cou-

driers et ces rosiers sauvages qui s'étendent devant ma
fenêtre: La nature tout entière s'éveille: làrosée a rani-
mé les plantes, et en voyant qu'elles ce sont rajeunies, je
crois rajeunir aussi. Quelles que soient les années qui se
sbut succédé sur ma tête, mon bâton,.le soutien de rma
vieillesse, va me conduire à la forte de ma chaumière.
Là,je me placerai vis-à-vis du soleillevant,etjefarcour-
rat dus yeux la verdure des prés. Que tout ce qui m'en-
vronne est beau 1 Mon âme s'est récréée, lorsque j'ai
entendu les- hymnes qu'ont chantés les oiseaux dans les
plaines de l'air. Les troupeaux, sur les collifñes ver-
doyantes et dans les vallons entrecoupés de ruisseaux,
expriment le plaisir -par leurs mugissements. Que d'an-
nées j'ai déjà vécu! 3'ai vu plus de quatre-vingts fois la
révolution-des saisons, et quand mes pensées se tournent
en arrière pour contempler, depuis ce momentjusqu'à
l'heure de na naissance, cette vaste mais douceperspec-
tive, ah 1 qu'alors tout mon cœur s'est ému! Les trans-
ports quej ai éprouvés, mna langue ne peut que les balbu-
tier; les larmes de joie que j ai laissées s'épandre nesont
que de trop faibles actions de grâces pour les bienfaits
qui ont comblé ma vie. Quel délice pour moi, lorsque
j'envisageai l'avenit: mes-enfants foldtrant souriant dans
mes bi-as, etma main guidant -leurs pas chancelantsi Je
veux, disais-je, les garantir de tout accident; je veillerai
sur eux, et ieu bénira les efforts qu'ils m'auront coûtés.
Maintenant qu'ils ont achevé de croltre, ma vieillesse
trouveprès d'eux un heureux abri. C'est ainsi que j'ài

vu croitro ces pommiers, ces poiriers et ces grands
noyers que j'ai fait planter dans ma, jeunesse autour de
ma cabane. ils étendent au loin leurs rameaux antiques,
et couvrent d'un oinbrage agréable ma petite habitation.
-(Gessner.)

III. Tdr.ÉiAQuJu IV.

iLes quatro excrcicos qui sun ent peuvent scr dans les concours
de On d'nnée.) *

En arrivant dans l'lle, je sentis un air doux qui ren-
dait les corps lâches et paresseux, mais. qui inspirait une
humeur enjouée -et folâtre. Je remarquai que la cam-
pagne, naturellement fertile et agréable, était presque
incute', tant les habit-ints étaient ennemis du travail. Je
vis da tous côtés des feimes et de jeunes filles, vaine.
ment parées, qui allaient, en chantant les louanges de
Vénus, se dévouer à son temple. La beauté, les grâces, la
joie, les plaisirs, éclataient également sur leur -visage ;
mais les grâces y étaient affectées: on n'y voyait point
une noble simplicité et une pudeur aimable qui fait le
plus grand charme- do la beauté. L'air de mollesse, l'art
de composer leurs visa es, leur parure vaine, leur
démarche languissante, leurs regards, qui semblaient
chercher ceux des hommes, leur jalousie entre elles pour
allumer de grandes passions; en un mot, tout ce que je
voyais dans ces femmes me semblait vil et méprisable.

Io. Donnez le présent de l'indicatif et*du subjonctif du
verbe sentir.

2o. Indiquez le genre et le nombre des mots corps,humeur, travail, louanges, doux laches, paresseux, enjouée.
3o. Quel adjectif appartient à la môme famille de mots

que remarquer?
4o. Combien de propositions renferme la troisième

phrase ?
5o.. Pourq'ûoi affectées est-il ainsi écrit dans la qua.

trième phrase?
6o. Quel est le féminin de doux? Tous les adjectifs

terihinés par z forment-ils leur féminin de la même ma.
nière ?

7o. Quel est.le passé défini, le futur simple et l'impar-
fait du subjonctif du verbe voir?

8o. Le verbe aller est-il régulier ou irrégulier ? Don-
nez la seconde personne du singulier de ce verbe à l'im.
pératif. .

IV. TÉLMAQUE, IV.

Pendant qu'Hazaël et Monter parlaient, nous aper-
çûmes des dauphins couverts d'une écaille qui paraissait
d'or et d'azur. En se jouant, ils soulevaient les flots avec
beaucoup d'écume. Après eux venaient des Tritons qui
sonnaient de la trompette avec leurs conques recourLéess
Ils environnaient le char -d'Amphitrite, traîné par des
chevaux marins plus blancs que la neige, et qui, fendant
l'onde salée, laissaient loin derrière eux un vaste sillon
dans la mer; leurs yeux étaient enflammés, et leurs
bouches étaient fumantes. Le char de-la déesse était une'
conque d'une merveilleuse figure; elle était d'une-blan-
cheur plus éclatante que l'ivoire, et les roues étaient
d'or. Ce char semblait voler sur la face des.eaux pai-
sibles. Une troupi, de Nymphes couronnées de-fleurs
nageaient en foule derrière le char;,leurs beaux cheveux
pendaient sur leurs épaules, et flottaient au gré du vent.
La déesse tenait - d'une main un sceptre d'or pour com-
mander aux vagues; de l'autre elle portait sur ses
genoux le petit..dieu Palémon, son fils, pendart à sa
mamelle. Elle avait-un ývisage serein, et.une douce ma-
jesté qui faisait fuir les vents séditie ux et tou tes les noires
tempêtes.
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1o. Quelle est, dans la première phras'e, la proposition
principale ?

2p. Diaprès l'étymologie, le verbe apercevoir devrait-il
s'écrire avec deux p, ou no s'écrire qu'avec un seul?

3e. Quelle espèce de complément forme, dans la doux.
ième phrase, l'expression en se jouant ?

40. Quelle fonction remplit, dans la quatrième phrase,
le mot neige?

5o. Pourquoi, dans cette nmmo.phrase, fendant s'écrit.
il invariable, tandis que fumantes varie?

60. Quel est le sujet de nageaient dans la septièmo
phrase ? Ce verbe pourrait-il s'écrire ici au singulier ?

7e. Quel rôle grammatical joue l'expression son ils
dans la huitième phrase?

8. Le verbe fuir, dans la neuvième phrase, est-il em.
ployé au propre ou au figuré ?

V. Es'n 11, i.

Je sais que, descendu de ce sang malheureux,
Uno éternelle haine a da m'arrmer contre eux-
Qu'ils firent d'Amalec un indigne carnsg, ;
Quo, jusqu'aux vils troupeaux, tout éprouva leur rage;
Qu'un déplorable reste à peine fut sauvé :'
Mais, crois-moi, dans le rang oùjo suis élevé,
Mon &me . ma grandeur tout entière attachée,
Des interôts du sang est faiblement touchée.
MIardochéb est coupable; et que faut-il de plus ?
Je prévins donc contre eux l'esprit d'Assufrus,
J'inventai gles couleurs, f'rmat la caomnte,
*'intèressa1 sa gloiro Il trembla nur !!ave
Je les ppignis puissants, richéi,.sddiieux;
Leur Dieu même ennemi do tous les autres dieux.

1o. Quelle figure de-grammaire remarquez-vous dans
le premier vers ?

2o. Qu'a de particulier l'orthographe du participe passé
du verbe devoir?

3o. Quel est le sujet de éprouva dans le quatrième vers,
et quelle idée renferme-t-il?

4o. Quel est le iom de cette proposition crois-moi.dans
le sixième vers, et quel rôle remplissent généralement
ces sortes de propositions ?

5o. Pourquai le mot tout dans le septième vers s'écri-il
invariable ?

Go..Les vers compris dans les onzième, douzième et
treizième vers sont-ils employés au propre ou au figuré.
Motivez votre réponse.

7o. Quelle qualité du style caractérise le' six derniers
vers ?

VI. FEsT1ER, 1l, 7.

AssUgiius.

Croyez-moi, chère Esther, ce sceptre, cet empire,
let ces profonds respects que la terreur inspire,
A leur pompeux éclat mêlent peu de douceur
Et fatiguent souient leur triste possesseur.
Je ne trouve qu'en vous je nQ sais quelle gràce
Qui me charme toujours-et jamais ne me lasse.
De l'aimable.verlu doux et puissants attraits 1
Toui respire en Esthèr l'innocence et la paix.
Du chagrin le plus noir elle écarte les ombres,
Et fait des jours sereins de mes-jours le p@lus sombres.
Que dis-je? sur ce trône assis auprès de vous,
Des astres ennemis j'en crains moins. le courroux,
'Et cròis que votre front prote à-mon diadème.
Un éclat qui le rend 'espectable aux dieux môme.
Osez donc me rêpondre, et ne me cachez pas
Qiel'sujet important conduit ici vos pas. -
Quel intérêt, quels sons'vous agitent, vous pressent?
Je vois qu'en m'écoutant vos yeux au ciel s'adressent.
Parlez. de-vos désirs le succès est certain,Si ce succès dépend d'une mortelle main.

Io. Quelle fonction grammaticale remplit l'expression
chère Esther dans-le premier vers ?

2. Quel est le sujet logique du verbe mélent dans le
troisième vers?

3o. A quelle exprcssion se rattacho l'idéo contenue dans
le septième vers ?

40. Dans quel sons est employé lo met ombres dans Io
neuvième vers?

Se. Appréciez, au point de vue littéraire, les onzième
et douzième vers?

Go. Donnez l'explication do mnorte/le main dans le der-
nier vers?

7o. Qudllo figure renferme lo onzième vers?
8o. Quelle idée prédomine dans les six derniers vers ?
9ô. Quel est le caractère génêral do ce morccati au

point do vue du style? Brille-t-il par l'éclat, par la force
ou par. la grace ?

PROBL.MEM D'R.àRrMTIQUE.

. Deux individus ont mis, l'un $3959.00, l'àutre
$8867.00 pour jouer en commun, et ont fait avec cette
somme un gain de $51308.00. Comment devront-ils se
partager ce gain proportionnellement à leurs mises ?
(Jacquet.)

.Šolution• Le gain total divisé par la mise totale don-
nera le gain d'une piastre ; puis ce dernier gain multi-
plié par la mise respective des individus dojinera la
somme que chacun d'eux devra recevoir. Ainsi .

$51308.00 X 83958.00
------ = $15834.47, part du premier,

812825.00
$51308 00 x 88867.00

et - = $35473.53,
$12825.00

" dernier.

iI. On achète des moutons à raison 84.20 la pièce,
pour une somme de 84116.00. On en remplit sept.berge-
ries, et il en reste 35 qui ne peuvent trouver place.
Combien chàque bergerie én contient-elle ? (Jacquet)

Solution:
4116.00

= 980, nombre total-des moutons;
4.20

980-35 = 945, nombro de moutons que contiennent
les 7 bergeries;

945-
et - = 135, nombre de moutons que contient

7 ' bergerie.

11I. Une personne ayant $6500.00 de revenu-fait une
rente de 8660.00, à un de sesparents. Combien lui reste-
t-il à' dépenser par jo-ir dans une année commne de
365 jours ? (Jacquet.)

- Solution
$6500.00-860.00.= 8540,00, ce qui lui , reste à

dépenser par an, et
65840.00

= 16.00, ce qui lui reste à dépen-
365 e.r -par jour.

.IV. Je qtiadruple un-nombre; je divise le produit par-
12; le iriple du résultat est. 6.0,. Quel ést ce riombee .
(Jacquet.).
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Solution: Le triple du dernier résultat étant 00, lo
60

résultat lui-mêmo = -, ou 20; 20 multiplié par 12=

240, produit indiqué dans la seconde proposition du
240

probltme; ce produit divisé par 4, c'est-à-dirQ r= 60,

nombro cherché.

V. Uno pendulo qui retarde de huit minutes tolites
les neuf heures est observée le lundi à midi. -Quelle
heure donnera-t-elle le-dimanche suivant à neuf heures
du soir ? (Jacquet.)

Solution: .Du lundi à midi au dimanche suivant à 9
153

heures du- soir, il sécoule 153 heures. -- =17,nom-

bre de fois 8 minutes dont retardera la pendule penclant
cet intervalle; ce nombre multiplié par 8 =136 minutes,
ou bien encore 2 heures et 16 minutes. Si l'on :retranche
2 heures et 16 minutes de 9,heures, on aura 6 heures gt
44 minutos, qui tera l'heure demandée.

VI. On donne 80.60 par lieu-à un courrier devantpor-
ter une dépêche à une distance de trois cents lieues ;
mais il est obligé de donner $1.20 toutes les ciiq:lieues
pour changer de cheval. Que lui restera-t-il póur sa
course, quand il sera arrwé à destination, et que temps
mettra-t-il, s'il fait en moyenne trente lieues par jour?
(Jacquet.)

Solution:
300 x 80.00 = $180.00, ce que ce courrier gagnera;
300× 81.20

= 872.00, ce qu'il dépensera; -

8180.0.-72.00 =-8108.00, ce qui lui restera;
300 -

- 10, nombre de jours qu'il mettra à
30 faire sa course.

J. O..C.

PBOBLÊMES D'AIGÈBRE. -

1. Un fermier vend d'abord 14.minots, puis.2 minots
de blé. Le prix dui blé est le minóme Aans l'un et.l'àutte
cas; mais la seconde vente rappoAe.$11.20 de plus que
la première. Trouvr le prix du blé par mint. (Day's
Àlgebra.)

SoluIoÈIn : .
Spit x =le prix du minet de blé

alors 14x = ce que là Ire vente rapporte,
et-22x 2de -

Mais, d'aprýs les données du problème.
•22x-14x = Sit:20,

. 8x= 811.20;
$11.20

d'où x= ,- -- =ÇI. 4 0, prix du ,
8 ded

lémot
ilé'

Il. Un hoLme et sa-famille consomment:un quart de
fleùr dans m-jours Lorsqu'il est absent de sa maison,
la ii2êni quantité de fleur dure n..ours de plus., On
deiñùanod conibien de jôurs dureraitle quart de leur si
cet-hoióínie était eoli-ûmangér ? (Day's-Alg.)

Solution:

-= ce que dépense la famille dans. une

journée, lo père étant présent;

- = ce que dépense la famille dans-une
m+n

journéeý lo père étant absent;
i I

et- - - = dépensa que fait le père dans une
n. m+n

journée. Si nous représentons par x le nombre de jours
chertlié,.nous aurons l'équation

1
mn m+n

x x
......-- = 1,

.m m1+n
mx +nx-mx = in (m+n),

nx = m (m+n);
m(m+n)

d'où-x = --- onobre de jours cheroié.
n

II. Le loyer annuel d'une ferme est de $80 en argent,
plus une certaine qudutité de blé. Lorsque le blé vaut
81.00-1e minot, le loyer ést~de 8 paracre; mais lorsque
le blé vaùt 81.25, le loyers est de 89par acre. On veut
savoir de combien d'acres se compose là ferme. (Day's
Algebra.)

SoMuion:
Si-nous représentonspar x le nombre deminots de blé

faisant partie du revenu annuel de la ferme, nous
aurons

- 80?x-
(1) -- =l'étendue de la ferme, d'après la première

8
condition du problème;

5x 320+5x
80+-

4
et) -, ou , ou bien encore

99
.320+5x
-3 5 = aussi l'étendue de la ferme, daprès

36
la seconde condition-du problème. L'égalité.de ces deux
expressions donne l'quation

320+5x 80+x
.36 8

2560+40x:=2880+36x
4x-=:320;

-d'où: x=-0, noibré de minots de blé.
Remplaçant x par sa valeur dans l'expression (1), nous

aurons
-804-80 10-

-, ou,-.=.20, nombre d'acres dont laferme se
compose.

, • J. 0. C.
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TRIBUNE LIBRE. .

ERREURSl Dfl CIFFRES.

Dans une correspondance adressée à l'Ecole Primaire,
M. Toussaint donne qaieques explications des " erreurs
de chiffres que nous avons signalces dans son Abrégé

llistaoirc du. Canada. Enître autres cnoses, M. loussaint
dit ;

" Quaut aux onze premiers ceiffres, )'ai, pour le plus
grand nombre, 1 autorité de uarneau et celle de Ferland.

"Je me permettrai d'ajouter que les chiffres de mes
dates sont les mêmes que ceux de tous. es abrégés d'his-
toire du Canada approuvés par le Conseil de l'Instrucion
Publique."

P'est lr s possible, c est mémo vrai; mais, tout dei
même, cela prouve que nous avons parfaitement raison
de demander la revision de tous les livres approuvés par
le Conseil et cin usage dans les écoles.

Si, comme M. 'oussaint t admet virtuellement, tous los
abrégés d histoire du Canada approuvés par le Conseil
de lI'nstruction Publique sont entachés des nombreuses
erreurs de chiffres et de dates qu déparent son livre. la
niécesbité de reviser ces ouvrages n'est-elle pas évidente Y

M. Toussaint nous accuse de malveillance. i a tort.
Si nous avions voulu critiquer severement son livre,
lnous aurions mentionne les fautes d'oirthographie et de
Srammaire lin il renferme ; nous lui aurions reproché
de maltraiter le français autant que I histoire et nous

lui aurions conseillé d'etudier la eéographie pour ne
pas confondre Chambly avec St. Charles.

Non, nous n'avons pas voulu étre mniveillant envers
M. Toussaint; au contraire, nous n'avons cité son livre que
poui montrer la nécessité de reviser les ouvrages portant
-approbation du Conseil de l instruction Pubhque. et

tcea pour la raison que i Abrege d Ilisiotre du Canada est
un des livres les p us répandus dans les écoles et qu'il
est &rit par un homme que sa longue expérience dans
eiiseigiemenut devrait rendre bien plus a pte que beau-
.uup d'autres auteurs a faire un bon livre décole.

P&UL BOx'r

LECTURE POUR TOUS.

SOUVENIRS D'UNE INSTITUTBICE.
(SuaP.)

Paris, décembre 18...
J'ai recommencé mes pérégrinations avec un nouveau

courage, de nouvelles espérances, et, une fois de plus, je
ne rapporte au logis que de tristes déceptions. Je me
suis présentée au bureau d'une Revue célèbre; un des
directeurs m'a reçue - il était bien imposant dans sa robe
de chambre de brocart; er le voyant si fier et si grave,
je nme suis involontairement souvenue de ce mot qu'on
adressait à un grand personnage - Vous étes si froid
et si sérieux t on n'est jamais à l'aise avec vous !--Mais,
répondit-il, je ne tiens nullement à ce que l'on soit à
l'aise avec moi...

Pour mon compte, je n'étais pas à l'aise avec cet auto-
crate de la presse. J'expliquai en balbutiant ce qui
m'amenait; je présentai mon manuserit...; il ne me fit
pas l'honneur de le dérouler, et, d'une voix flûtée et
posée, il me dit : " Nous sommes inondés de manuscrits,
Mademoiselle, nos cartons en regorgent,; vers, prose,

tout s'y donne rendez-vous, et les maréchaux do lalitté-
rature nous prient, le dirai-jo ? il mains jointes, d'nsérer
tleurs muvres. Vous comprenez donc qu'un nom inconnu,
arrivant do la province, n'a pas chance d'étre accueilli... ;
nous avons des concurrents moms gatés peut.être par les
auteurs à la mode...; ils seraient heureux, sans doute,
do s'enrichir do vos Seuvres."
SEn acevant ces mots, il se souleva à moim derriero
soi immense bureau, liargé de papiers, do journaux,
d"épreuves, et s'inclina légèrement. Je compris quo c'était
un congé, et ne me le fis pas répéter. je sortis le cSur
un pu serré..., la hauteur, les froids regards, lesparoles
sèches et mesurées sont comme des étaux qui serrent
une pauvre Ame, avide do bon accueil et d'encourage-
ments.

Cependant j'essayai de me remonter, et j'allai frapper
à da porte d'un autre journal, un Magazine, comme disent
les Anglais, qui jouit d'assez de vogue. Ln apprenti
imprimeur, coiffù d'un bonnet du papier et fredonnant je
ne sais quel refrain, m'introduisit dans un premier
bureau, où régnait un aimable désordre, un fouillis de
papiers, de registres, do gravures sur bois, do clichés,
tout un matériel do journal enfin, qui semblait établi
sur une grande table noire. Un jeune commis, qui ache-
vait de déjeuner en Loant une piece de thedtre, me mon-
ira une porte au foi.d en disant . - Voilà le bureau de
la rédaction. Je frappai et j'entrai assez résolûmont,
mais je faillis reculer en me voyant dans un salon où
plusieurs jeu.nes cQens, assis autour .i'LInO table ronde,
fumai.jt des cigat is et remplissaient l'air d'une fumée
denso et grise. O1. ! mbien je reguttai en mon cour
le pensionnat et ma classe de jeunes filles ; combien je
me sentis peu appuyée, peu protégée en ce moment i

On était venu au-devant de moi, et je me trouvais, sans
savoir trop comment, assise dans un fauteuil, sous le feu
de ces messieurs, qui me regardaient avec l'attention la
plus embarrassante, je fis un effort, et j'expliquai le
motif de ma visite. Lu plus agé des rédacteuis prit mon
manuscrit et laparcourut en silencu..., pendant ce temps,
ses collègues m'examinaient, je me sentais rougir do
malaise et de dépit, et e trouvais alors bien bon et bien
aimable l'homme de a Revue, dans sa majesté froide,
qui m'intimidait sans me faire honte. Au bout de cinq
minutes, qui me parurent un siècle, le rédacteur en chef
me dit:- Cela pourrait nous convenir..., moyennant
quelques coupures, un peu de poudre d'or de style et
d'esprit, saupoudrée çà et là... Me laisseriez-yous ce
manuscrit, Mademoiselle?

Je m'inclinai. -Mille grdces, continua-t-il; mais
alors il faudra que nous nous revoyions pour en conférer,
Oserai-je espérer votre visite? f

Je levai les yeux, je crus surprendre un méchant sou.
rire sur le visage des autres rédacteurs; je balbutiai
quelques mots qui n'étaient pas un acquiescement, et je
sortis de ce salon en laissant ma pauvre Aurélie aux mains
de ces forbans... Voilà un gros mot, mais je ne l'efface-
rai pas, car il reproduit l'impression que m'ont fait ces
jeunes gens aux regards insolents et hardis.

Je rentrai bien triste chez moi; orpheline et pauvre, à
qui aurais-je recours? Heureuses jeunes filles, qui vivez
sous l'égide d'un père et d'une mère dont la tendresse
aplanit pour vous tous les sentiers ae lavie; enfants
aimées, privilégiées, oh t remerciez Dieu, et pensez quel-
quefois à celles qui sont tout à fait seules sur la terre I...

Je me suis couchée tard, mais la lampe de ma voisine
brillait encore, et je voyais son ombre laborieuse penchée
sur un pupitre de dessin...; elle travaillait, elle s'inter-
rompait, elle consultait son ouvrage, et il me semblait
que ge pouvais suivre, aux mouvements de sa tête pen-
sive, les agitations do son ame. Cette vue me consolait,
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et j'aimais, sans la connaîtro, cette soeur do travail, qui
luttait, elle aussi, contre la pauvreté et la solitude... Mon
Dieu 1 veillez sur nous !

Paris, décembro 18...

Journée triste et froido. Je no suis pas sortie , j'ai
éê,rit un pou et travaillé à l'aiguille. Vors midi, ma voi,
ane a profité d'un rayon do soleil, elle a ou vert sa fené-
tre, et j'ai vu alors qu'elle n'est pas seule comme moi.
Elle a placé un vieux fauteuil auprès de la fenêtro
ouverte, dans la pleine chalour do ce pale soleil, puis,
elle est allée a-i fond do la chambre, où s'ouvre une
porte, et ollo a ramené, en la conduisant par lo bras, avec
de grandesprécautions, une vieille dame au visage amal.
gri et souffrant. Elle l'a assise dans un fauteuil; la
%icille dame lui a souri..., et moi, je me suis senti les
larmes aux yeux. Elle est pauvre, rhais elle n'est pas
seule, seule ,dans ce vaste Paris... deux plantes frôles
ste serrent l'une contre l'autre, et se défendent mutuelle-
ment du vent et de la tempête... J'ai révé, pleuré, prié,
et enfin j'ai fait quelques vers, lorsque le soir j'ai vu brit-
ler la lampe amie...; mais la pensée douce, en sa tradui-
sant en vers est devenue triste..., le chant et la poésie
sont naturellement mélancoliques, et il me semble qu'on
ýiolonte ces deux langues célestes, la poésie et la musi-
que lorsqu'on les elie à de gais refrains et à des airs- à
boire...i puis, la eaieté est si loin do moi...i cependant,
je ne veux pas m abandonner à cette tristesse, et, pour me
sortir de moi-môme, j'irai demain a la Visitation, et peut.

tre, suivant la prophétie de madame Geslini, on rappor
terai-je paix e- consolation.

Paris, décembre 18...

J'attendais depuis un quart d'heure dans le ;aste et
sombre parloir de la Visitation, près de la grille, derrière
laquelle retombait un long rideau noir, et, quelque triste
que fût l'aspect.de cette salle, je la trouvais, sortant du
tumulte importun de la rue, parfumée de.quiétude et de
je aé sais quelle sérénité sévère. Les bruits. du. monde
e.àpiraient là..., je me reposais dans ce silenc.e, dans cette
tranquillité, lorsqu'une main discrète tira doucement le
rideau, et, derrièrd la grille. je vis apparaître un religi-
euse vgtue de noire. C'était la mère Saint-Joseph. Elle
me reçut avec une politesse simple et douce, qui m'alla
au cSur, et je lui remis la lettre de madame Geslin.
Pendant qu'elle la lisait, je pus la regarder, et je devi-
nai dans ce noble visage tout ce que ina vieille amie
m'avait promis. Elle a dû étre belle, mais la fralcheur
etles grAces passagères ont fui depuis longtemps; les
fatigues et les austérités du cloître ont gravé leurs traces
sur ces traits qui, sans doute autrefois, charmèrent le
regard, mais de quelle beauté. iiitérieure les habitudes
d une sainte vie ne les ont-elles pas revêtus l La douceur,
la piété, la modestie, la bienveillante la plus sympathi-
que, le raeyonnement des célestes pensées, brillent sur
ce visage, et je me sentais devenir plus-heurouse et plus
calme on le contemplant. Lorsqu'elle eut-fini sa lecture,
la mère SaintJoseéh me tendit la main, et une conver-
sation affectueuse s engagea entre nous. Peu à peu, sans
qu'elle m'eût questioinée,.je.lui racontai toute ma posi
tien, espoirs, déceptions, craintes pour l'avenir, elle sut
tout, et ce que je ne.lui dis pas, son intelligente charité
le comprit. « Mon enfant, me dit-elle enfin, la plus chère
amie de ma jeunesse vous envoie vers moi, c'est assez
vous dire que, dès ce moment, ,je vous regarde comme
ma fille, et que la maison de Saint-François de Sales est
la vôtre... Puisque, vous voulez essayer de la 'ar Mère
des lettres, si.diffiéiles pour une femme, je tAcheï U.de
vous y aider; j'ai quelques amies qui ne sont pas sans
influence ; mais, avant, j'exige que vous veniez passer la

'ournée de demainau pensionnat, parmi ros jeunes filles.
E les célèbrent la fôte des Saints Innocents, etjo pen..o

quo vous vous plairez parmi elles. Est-co chose conve.
nue? - J'accepte aVec bonheur, nia mère, répondis-je.
- Merci, chère enfant; demain nous causerons à loisir
do vous, do vos ressources, do votre avenir... Vous m'ap.
porterez vos ver..., je les lirai bien volontiers; j'aimo
aussi la poésie, et, si vieille que je sois les beaux chants
d'Athalic font encore mes délices. A Ïemain donc ! o

Elle md tondit encore la main à travers les barreaux,
et nous nous séparames, elle toujours calme, et moi
rassérénée.

Paris, décembre 18...

Quelld douce journée je viens .do passer; heureuse
comme un beau jour do printemps ! Dès le matin, je suis
allée au pensionnat do la-Visitation ; labonna supérieure,
la mère St. Joseph, m'a reçue à la porto du cloltro, et
appelant aussitôt une jeurn roligieuse, au charmant
visage, elle lui a dit: R SoeUr Marie-Euphrasie, je Vous
confie mademoiselle, faites-lai les honneurs de Ja mai-
son..., 'montrez lui la chapo:le, les classes, le jardin, et
n'allez pas oublier le réfectoire. A bientôt,. ma bonne
Julie; nous nous reverrons l'après midi, et vous md
direz ce que vous pensez do notre maison et do nos.
enfants. o Elle s'éloigna, et je restai confiée à mon aima-
ble guide La jeune sour me conduisit, à travers do
longs corridors, peuplés de saintez images, vers la cha-
pelle, dont elld est toute flrc, car c'est elle qui en décire
.es tautels. Elle dut étre contente de mon admiration;
je ne me lassais pas de regarder cette chapelle aérienne,s'élançant de la terre comme une pensée céleste, et dont
le clocher évelte et hardi portait bien haut dans les airs
le signe du salut. Belle à l'extérieur, elle est, comme
la vie d'un chrétien, plus belle çncore au dedans, ét l'on
devineque les humbles richesses des religièuses ont été
toutes consacrées à élever cette demeure au Dieu vivant.
Je visitai le jardin, dont les bosquets et les pelouses
étaient couverts d'un voile de gelée blanche, étincelante
au solei, mpais la jeune sour me ramena aussitôt vers les
classes, en me disant: c C'est une grande féte aujour-
d'hui; nous célébrons les Saints-lnaocents, et nos élèves
donnent un repas atix petites filles pauvres, dont elles
ont obtenu de se charger. Voulez-vous les voir àu réfec-
toire, avant que d'aller diner nous-mêmes?

J'acceptai avec empressement, etnous entrdmes dans un
vaste réfectoire, où les pensionnaires, bien reconnaissa-
bles à leur uniforme simple et gracieux, et aux rubans
bleus dont elles étaient décorées, s'empressaient autour
d'une table, déjà entourée de.ses convives. Quarante
petites filles, de la clásse la plus pauvre, étaient assises
et dévoraient des yeux les rôtis, les légumes, les entremets
placés devant elles. Leurs jeunes mamans les servaient
avec des soins tout à. fait maternels, et soeur Marie-
Euphîrasie m'apprit que chacune de ces jeunes flles avait
complétement adopté une do ces pauvres petites, recueil-
lies, dans la rue, et s'occupait à la fois de son entretien
et de son éducation. tette adoption est un privilège
réservé aux plus sages d'entre les pensionnaires: les
paresseuses-et les indociles n'ont pas le droit d'avoir une
protégée. Je regardai longtemps, et avec un attéridrisse-
mentsecret, ces deux groupes -si divers: les enfants.pau-
vres qui levaient gur leursjounes bienfaitrices des regardé
confiants, et les aimables jeunes filles, dont quelques
unes portaient les blus Ibeaux noms de France, qui veil-
laient sur ces orphelines avec-une sollicitude si viaie et
si tendre. C'était à qui ferait manger sa petite fille, à
qui préviendrait ses désirs, et les petites filles d'y répon.
dre I Nous les laissames fort occupées du dessert, et sur-
tout d'une corbeille d'orange et de pommes d'api, que les
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enfants convoitaient du regard # Ce n'est pas tout, ni1 fatigué se repose parmi ces enfants si pures et ces fem.
dit la sour Marie-Euplrasio ; après lo dl ner nous aurons mcs si dévouées et si saintes 1
une vente de charité au profit des orphelines. Leurs Revenue chez moi, je travaille, j'écris: et je tacho
petites mères ont travaillé touti' l'année, elles ont écono. d'amasser quelques gerbes pour le temps ou, recommeii-
misé elles ont mis do côté dq livres, des petits moublès çanit mcs dòmarches, on acceptera pout.atro ma prose ou
et memo des bonbons, afin d'alimenter leurs com toirs. mes vers. La mère Saint-Jesoplh veut quo jO fasso une
Vous verrez, elles sont si gentilles dans leur rle do lecture chez xine do ses amies, la marquise... Nous ver-
marchande, elles savent surfaire à mervoille pour leurs rons bien.
petites filles... D Paris, février 8...

C'était, en effet, un gracieux spectacle, et qui mamusa
beaucoup. Il y avait, dans les rapports des élèves, des C'est aujourd'hui... le cSur me bat; co soir, je fais
i oligieuses et des pauvres enfants, héroines de ce jour une lecture de mon potit pomo: Les deux Bergères (sainti
des innocents, une simplicité. une confiance touchantes Genoviðvoot Jeanno d'Arc) chez nadmo la marquiso
C'était une meo famille, réunie dans la maison pator- de... Que je nia sens troubléo I... Ah 1 pauvre Julio i
nollo du bon Dieu. J'exprimai ce sentiment que je res- n'aurais-tu pas mieux fait do ne pas quitter ta province i
sent- -% à la mère Saint-Jose li, qui me répondit: e Oui,
nous voulons faire de nos Ciluves des chrétiennes, c'est là Lo mèmo soir.
notre ambition, qui n'est pas petite, comme vous voyez,
car nous tendons tout bonnemont å la perfection de ces Mo voici do retour dans ma pauvre chambre, je sors
jeunes Ames qui nous sont conflées. Elles sont riches, de ce beau szalon, les lumières m'éblouissent encore,nous tAchons qi.'elles soient charitables; elles portent des j'entends encore lo son du piano, il me semble que je sors
noms célèbres, nous nous essayons à les rendre humbles; d'un rêve... Voyons cependant. On a été bien aimable
le monde les attend avec ses décevants plaisirs, nous et bien indulgent pOur moi; madame de... m'a accueillio
nous efforçons de les armer de sagesse et de piété, afin avec une bonté qui me rappelle colle de la mère Saint-
que, parmi les vanités d'ici-bas, elles ne cherchent que Joseph; il y avait dans son salon quelques dames de sa
1 unique bien necessaire; c'est une tache difficile, mais le famille, quelques auteurs en bon renom: j'ai bien con.
Seigneur l'accompagne de grAces et de consolations... b pris que ce n'otait pas là uno fête, mais une uOtito soirée

Elle se tut un instant, recueillie en elle-même et puis, tônt ordinaire, et combien, cependant, ce salon, ces toi-
revenant à moi, elle me parla de mes vers. J lui en lottes paraissaient splehidides . une petite provinciale
lus quelques-uns, surtout une petite élégie que j'avais comme moi t A l'extmple do la maltresso do la maison,
écrite la veille sur les Saints-Innocents, et dans laquelle tout le monde s'est mbutró gracieux pour moi, et quand
j'avais intercalé ces paroles si belles de l'Église: le moment:fatal, le moment de dire mes vers est venu,

a Tendres victimes, immolées pour Jésus-Christ, vous j'ai vu de la sympathie dans les regards do ces jeunes
« jouez innocemment sous l'autel avec les palmes et les dames. On a au la bonté de m'applaudir, et un vieil
u couronnes que vous avez cueillies sans le savoir... académicien, après m'avoir propose quelques corrections

La sour Saint Josepli parut entendre ce morceau avec que j'ai bien vite adoptées, a emporté mon
plaisir; elle garda mon manuscrit, qu'elle veut commu. poème, en me-promettant qu'il serait inséré, sous pou de
niquer à une de ses amies- puis, elle me dit affectueuse- jours, dans une brilanlo Revue. Cela m'a fait plaisir;
ment: a Vous êtes seule à Paris, vous avez bien des ins. mais si j'avais pu grandir toute seule, j'aurais ou un con-
tants de loisir; ne voudriez-vous pas en consacrer quel- tement plus pur... Ai-je du talent, ou n'ai-je qu'une cer-
ques-uns à nos élèves, en leur donnaùt des leçons de taine facilité 1 Voici le problème que je me pose depuis
langue italienne ? Madame Geslin m'écrit que vous con- une heure... Mais on frappe... qui peut venir si tard ?..
naissez parfaitement la langue et la littérature de l'Italie, J'entends une voix do femme...
et vos leçons nous seraient bien préciouses.»

Je sentis toute la délicatesse de cette proposition, et
j'y acquiesçai avec joie. La-mère Saint-Joseph a deviné
ce que je ne lui avais pas conflé- c'est que mes ressour RR A TA,
ces modiques seraient bientôt épuisées. Me voilà avec LIVRAISON
une grande inquiètude de moins et une dette de recon-
naissance de plus. Je quittai le monastère, heureuse de Exercices de français.-Page 71;2de colonne, II; 4o vers:
cette journée de calme, de prière, de bon accueil,-de bon au lieu de Point d'honneur, lisez Peint lhonneur.
conseil ; je ne me sens plus seule à Paris, depuis que j'y Mime extrait, explication des mois, 4e alinéa, 3e ligne . auai trouvé un cour que a charité m'ouvre tout entier. lieu de faire le vice, lisez fuir le vice.

Paris, janvier 18... NA DELEDUCATION
Je vais assid<ment à la Visitation, et ce sont les meJD

leures heures d- la journée que celles qui sécoulent PARAvSSANT LE 1er DE CEAQUE MOIS.
parmi ces jeunes filles attentives, studieuses et charman-
tes d'élan et de naturel. Que de vertu dans ces jeunes PAn LIVnAISONS DE 15 PAoS
âmes si bien cultivées i Une de mes élèves, tout enfant Le prix d'abonnement n'est que D'UN DOvX.A par an
encore,, la jolie Thérèse, n'a trouvé dans toute sa classe payable d'avance et D'US DOXLAR ET DEM! payable
qu'une seule enfant.qui ne semble pas l'aimer, et qui lui a la fin de'l'année.
marque souvent son humeur d'une manière désagréable. J. B. ROLLAND & FILS.
Elle s'est aperçue auourd'hui que son ennemie n'avait • nm oP A
pas eu le temps de faire son devoir: aussitôt Therèse a Nos. 12 et 14, Rue st. Vincent, Montrôal,déchiré le sien, et a couru embrasser celle dont elle veut N B.-Le% annonces pour e ,NuStocMnent soTA,'-aiucre l'antipathie à force d'amitié. Des traits pareils, N'rSM DDEs seront publiées poui le pri d'i$1.o0, et $1.00 seuA-qui révèlent tant de force en des.;àdoes à peine formées, lement pour les abonnés du jourcal,-les autres annonçes serontinsé-
sont ici chole ordinaire. Oh I comme le cœeur vide et rées au prix de dix contins la ligno-pour chaquo insertoln.


